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PROVINCE PRIVILEGIEE A QUEBEC NOTES HISTORIQUES ionsautosmeerte
een

Portant la parole dans la chaire de

&t-Patrice, ‘dbvant une foule réunie

pour célébrer le jubilé de cette église

irlandaise, Mgr Gauthier, administra-

teur du diocèse de Montréal, a décrit

avec complaisance la situation privi-

légiéé dans laquelle se trouve le peu-

ple de notre province sous Végide de

lois qui respectent Jes droits individu-

els, la liberté de conscience et la li-

berté de l'enseignement et concilient

d'une si scrupuleuse manière, à l’école,

les droitsde l'Etat, les-droits de l'Egli-

se et les droits des parents. Bien plus,

grâce à ces lois sages qui la régissent,

notre province, en ces temps troublés

que traverse le monde, a été inacces-

sible aux idées subversives qui ont

ailleurs compromis l'équilibre social,

tandis que-la stabilité économique qu’-

elle s’est assurée lui a épargné les pi-

res répercussions de la guerre mondia-

le.

Il est rare que nos pasteurs traitent

d’un pareil sujet du haut de la chaire.

Ils s'abstiennent généralement de tou-

cher .aux questions qui relèvent, ne

füt-ce qu’indirectement, de la-pôlitique,

afin de ne point s’exposer à être en-

traînés dans quelque contrôverse.

Sur les opinions exprimées par Mgr

l'Administrateur du diocèse, on ne

trouverait point de vontradicteur. No-

tre régime scolaire est essentiellement

subordonné aux droits de tous ceux

qui y sont concernés : droits de l’E-

glise à y assurer l’enseignement reli-

gieux; droits des enfants à y recevoir

l'enseignement de la langue maternel-

te et l'instructionreligieuse et profane

conforme aux besoins-de notre temfs,

le tout sans empiètement sur le droit

suprême des parents en ce qui concer-

ne la formation intellectuelle de leurs

enfants.

Notre loi scolaire va pius loin : de

totes les provinces du Dominion, la

nôtre est ia seule qui reconnaisse in-

tégralement les droits des minorités,-

suivant l'esprit et.lalettre,de 1.261

ox: fie cette si Étion parti-

culière de notre oeplde temps

AA autre pr mée“Co ne vientde:

Fate orBRÉtENTdésibtre

cèse, afin que les excellents résultats

produits par nos lois de justice servent

d'inspiration aux gouvernants des au-

tres provinces, et concourent à la bon-

ne entente et à la coopération féconde

entre les éléments divers-qui sont con-

fondus dans la nation.

   

 

prétendus organisateurs du parti fer-

mier, dans cette-province, combattent
le gouvernement de l’hon. M. Tasche-

reau, à Québec ?

Quelques extraits d'une circulaire
distribuée dans le comtéde Château-

guay, pour annoncer une assemblée

de fermiers-unis, à Ste-Martine, nous
fera juger le genre de campagne mal-

honnête et malpropre, que certains or-

ganisateurs des fermiersgunis enten-

dent fairecontre le gouvégnement de

Québec.

“Je: porteral; dimañélies-dit cettecir.
“culaire, lés pluspiès ‘actusations

“contre le géüVernementscroche, ren
“teur, canaflie et vilegif nous dirige
“a Québec. ‘

“Aflons, monsieur l'honorable Mer-
“cler, brassez.vous les shtraiiles, se-
‘“couez le coeur que vous avez dans le

‘ventre et venez: défendré votre“jou
‘“vernementpourri qui est a rulherles
“habitants de la proviñce.”

  

Et cette -méprisable ‘Tireulaire est

signée: Dr. Lamarre, organisateur
des fermiers-unis de Châteauguay et

Huntingdon.…

OnJ semblable ‘: écrit

par un dément ou un vulgaire baëôu-
lard, mais l’on se demande avec raison
comment un. professionnel qui se res-

pecte peut en être l'auteur.

Quoi qu'il en soit; le geste dégradant

de cet organisateur officiel des fer-
miers-unis en jetant le masque, dé-

montre à quoi tendent les organisa-

teurs de ce parti, à Montréal.

Nous hésitëns à croire qu'un honime

ayant quelque peu le sens de l'hônneur
et du respect de ses adversaires puis-

se signer une telle saleté.

Que ces messieurs se détrompent
s'ils croient capter l'attention et. les
faveurs du peuple avec de telles inep-
ties. Ces moyens odieux et. bas .les

rendent méprisables avx veux de la
classe agricole.

Et puis, & quel titre ce Dr. Lamarre
est-il organisateur d’un parti-tertnier ?

Où est donc son titre de termier ?
N'est-ce pas plutdt un de ces pô A
clens à étiquette”.‘qui s'en WA

 

Sous une fausse étiquette, essayèr de

qauer uttromper l'électôrat et. ex
mendat ?  

 

propriéttaire.
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ED. FORTIN, directeur
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C'est le mardi, 24 octobre, que s’ou-
vrira à Québec, la quatrième session
du 15ième Parlement,

Cette session sera, si l'on en croit.les
rumeurs, la. dernière avant les élec-
tions générales. Aussi comporte-t-elle

une importance plus qu'ordinaire.
‘Les partis vont préparer leurs ar-
mes ‘pour le combat qui- s'añnonce

imminent : des discours seront faits
qui serviront de base 4 la discution
pendant la lutte électorale, et en plus,

il y aura des projets de loi trés impor-

tants qui seront soumis aux Chambres.

“ Au premier plan, viendra la loi
autorisant le gouvernement de pren-

dre à sa charge l'entretien des gran-
des routes régionales et provinciales.

Ce sera une loi très populaire et qui
n'est en définitive que l’aboutissant

logique des lois antéribures. Des mil-

lions ont été dépensés pour.la confec:
tion des chemins et routes. Il ne fal-

lait pas quecet argent fut. perdu par

le défaut d'entretien de ces mêmes
chemins. I] en est là comme dans tou-

te autre chose, une propriété non en-
tretenue se détériore rapidement. Nos

chemins non entretenus se seraient

détériorés, et tous les travaux faits à

grands frais seraient devesus inutiles.
Mais le gouvernement prend-à sa char-

ge l'entretien de ces chemins, soula-
geant le contribuable d’un lourd far-
deau.

En France, l'entretien des routes
régionales est à la charge de l'Etat et,
du reste, ce principe est conforme à
la saine économie’ politijue. La loi des

cités et villes, sera refofidue. Ce jet
de loi est venu devant les chanibres

à la'dernière sessiorf, mais vu‘ le peu
de temps qu’il restait pour: ‘étudier, il
à été remis à la p sents session.

La révision-¥«cette loi s'impose.
Certairs centres‘ont progressé; tous

les ans les villes doivent s'adresser à
la légigiature pour reviser leur charte;

il-ést nécessaire de rendre la loi uni-

  

forme et d'éviter à ces centres des dé-
.penses considérables par lesamende-

ments aux lois qui les régissent.

La colonisation recevra un nouvel

essor par les subsides.qur seront votés.

 

  12gensusles ch res avec up Sur =
000,000.80. Jamais gouvernement n’a
montré à l'électorat une page financiè-

re aussi belle. ’
Depuis 25 ans que:le gouvernement

libéral administre la chose publique à

Québec, et depuis 2h ans, l'équilibre
existe dans notre situation financière,

‘Îles déficits lu régime conservateur ont

été changés en des excédants, qui plus
est, la province diminue sa dette.

La session s'ouvre donc sous de

brillants aspects, elle sera probable-

ment. courte et devra se terminer. pour

le temps des fêtes.

LE CONVENTUM
AU COLLEGE

UN GRAND ENTHOUSIASME RE.
GNE A STE-MARIE DE BEAUCE
A“L'OCCASION DES FETES QUE
L'ON PREPARE POUR 1923.

 

 

Dès les premières nouvelles de l'or- |
ganisation du conventum de 1923 les
adhésions affluent de tout le. Canada
et des Etats-Unis, de la Beauce et des
comtés - environnants, de Québec,
Montréal, Lewiston, Manchester, etc.,
ete.

Nul doute que les anciens, non enco-
re atteints par la bonne nouvelle, s'ent-
presseront, à léur tour, de répondre à
‘invitation de leur Alma*Mater, et que
l'événement quitles réunira tous, l'été
prochain, sera Aouronné ‘d'un grand

ccès.
our hâter l'organisation définitive,

le Comité de--Hecrutement prie tbus
les anciens, à Quelque catégorie qu’ils
appartiennent, d'envoyer le plus tôt

ta
s

possible, au diréèteur du college ou av
secrétaire dù-Comité, M. Gabriel‘ E.
Taschereau, leñts' noms, prénôms- et|
adresse actuelle; en méme temps que”
la date de leur sortie du collège:

Qu'éh se le ‘âfse! 1 n'est pas ques
tion de finlssants ou non’ finissants,
d’anciens du vieux.collége oli du nou-
veau, d'une année ou d’‘une autre. Tous
les anclehs élèvès- qui ont fréquenté
les classes du tbliège Ste-Marie, à un
titre quelcônque, depuis sa fondation
en 1866, jusqu’à nos jours, pendant une
période plue ou moing longue, sont
cordialement invités à fevivre, au ber-
reau de leur éducation, quelques ins-
tants de’ leurs émotions du collège, à
ressgrrer leurs liens de bonne cama-
raderie, et & poser les basesd'une aide
mutuelle efficace.
Toutes les adhésions, reçuesjusqu’à

date, redisent la joie causée par l'an-
nonce de cet heureux évétiement et la
résolution bien arrêtéé d’y prendre
part. ;
Des ‘publications périodiques, dans

Jes différents journaux du Canada- et
des États-Unis, tinnäfont les anciens
au courantde toutes les nouvelles re
‘fotives au Conventiim.

Une Invitation personnelle sera

oh. aura pu retracer l'adresse actuelle.
Le comité de recrutement remièr-

cle les anciens, déjà nombreux, qui dat
bien vôullrépondre an premier Appel
Jancé par 1avoie de In chaire oudela
presse, et compte sui le-concours,per
veillant et prochain- de ceux qûé !as

{rirconstances ont empèchés, jusqu'ici,
de prendre connaissance des rensel-
gnements demandés. GABRIELE, TASCHEREAU, ;

“ Serétélre.

   

  

(suite) .

LA FAMILLE DE LERY

 

- ‘Cette famille appartient à la vieille
noblesse française et a fourni à la
France et au Canada, pendant au-delà

d'un siècle, des ingénieurs et des mili-
‘taires de grandedistinction.
Le nom patrogymique de cette fa-

mille est d’Estigune, nonom desbrome
imprimeurs en France - sie

me siècle. Originäjre de Provence,‘Be-
ranger I1 d'Estienäe, Seigneur de Lam-

besc, épousa en:“1601, Françoise de

Chaussegros, dont, ] joignit les armes

et le nom aux siet ÿ. propres.

Beranger n d'Estienne, était petit
fils de Beranger’} d’Estienne, parent

de Geoffroi, duquel descendent toutes
les branches d'Estienne._ te
Le Vicomte, Augiiptin d’Bsti

d'Orves de Hi nès, Po de la Co]
d'Appel en ‘Frañte, occupé durant
la guerre des postes portants. Il à

épousé la fille du Comt de Lorgeril qui

habite en Bretagne iff. chateau “Le
Colombier”, de l'époqy 5 de la Renais-
sance. Le Vicomte d’Éstienne est en
correspond@nce actuellement avec les
membres dela.famille de Léry, & Qué-

bec.

GASPARDnJOSEPH chaysseanos, ECUYER,
SIEUR DE LERY, INGENIEUR EN CHEF
DE LA NOUVEELE-FRANCE, CHEVA-

LIER DE L'ÉRDRE” ROYAL ET
MILITAIRE DE ST.LOUIS.

  
  

   

  

C'est le chef de cette famille, an Ca-
nada, né à Toulon, le 13 octobre 1682.
Il arriva à Québec dans le cours de
l'été 1716.
La France, en ce moment, convain-

cue que pour défendre le Canada con-

tre l'Angleterre toujours menaçante, il

fallait le fortifier, choisit pour son in-

génieur, M. de Léry; il avait alors 34
ans.

, Ce jeune ingéhieuts’était déjà dis-
tingué en Europe au siège de Turin, où

quoique blessé, il continua à remplir
son devoir avec ail d’intelligence

que. de valeur. Aprés cette brillante

campagne, il suivit, sur les côtes d’E-
cosse, l'escadre du Marquis de Forbin,

et entra ensuite, avec le grade de Ca-

8 à des ee aad
nom, formérent partie de la SS

re Canadienne, soit comme Conseiller
Légiglatif, membre du Conseil Spécial

ouSénateur :
“Joseph Gaspard C. de Léry;
Louis Réné C. de Léry;
Charles Etienne C..de Léry;
Alexandre Réné C. de Léry.

  
  

née.

Pour démontrer

Cour avait én M. Chaussegros de Léry

nous donnons ici un extrait de ces ins

tructions : _
“Le Roi voulant prendre une résolu 

idréssée à châque ancien élève dont’

| “et de ceûxqui restent à faire. Le pro
i “jet de ‘fortifications, récemment sou-
| “mis au: Roi, renferme plusiéèurs’ dé-
‘“fauts quëil convient d'éviter : il sem-

ble top sresgerret la. ville: la face
“gauche de la redoute du Cap aux Dia-
“mants n'est pas assez défendue non
“plus que le terrain qui est entre cette

“redoute et la cOte; 1l en est de méme

“de la partie entre la pointe du Bas-
“tion numéro vingt, et la côte numéro
“trente. Ainsi,ce plan a deux défauts
“essehtiels aux extrémités défauts qui
“rendraient inutiles les fortifications

“qu’on pourrait élever dans cet espace.
“Htant sur les leux, le Sieur Chausse-
“gros verra mieux ce qui en est, et fera

“un,rapport au Conseil sur ce qu'il au-
“ra remar é. Comme la ville de Qué-

“becest Ft escarpée du côté du fieu-
“ye; ona -jugé que les fortifications pro.
“jetées du côté du Palais, serafent inn.
“tiles. Le- Sieur Chaussegros fera sa.

“voirNéanmoins ce qu'fl en pense.”

“Deux projets d'enceinte en pierre,

“pourvite de Môiféréal; opt étééga-
“lament sourhis au Condeil. L'uñ 4 le
“grave” inconénient de couper là. ville
“en deux, sais aucun autre avantage:
“l'autre ne détruit rien de la ville, mais
‘n’appuie ses. défenses que sur de pe
“tites tours carrées, éloignées pour la
‘plupart les uhes des ailtres : c’est peu
“dechose0 y à substitué une aytre
“enceinte, Marquée en jaune, qu’il dèm-
“ble préférable de suivre. Cependant
d'éétame ceplan a été fait sans profil
‘dy terrain ht même.d'échelle, le Siour
“Chaussegros Jigerd de sa valeur. En
"attendant celui qu'il nous enverra de

“cette villefêtde l'enceinte projetée, 11
‘fera toiimencer incessaminent les |.
“travaux, suivant ce plan qui pourra,

“gu besdin être rectifié, sur lés lieux”:
ABon arrivée à Québec, M. de- Léry.

sé tait A l'oeuvre et dès le mois d'oc-{
‘tobre 1716, 11 adressa rapport et plan

Montréal et Québec.
Le6 Juillet, 1718, leRol. dortvait :: ‘“tfapport) quele Sienr Chaussegros

Dès l'été 1716, l'Ingénieur en Chef

de la Nouvelle France était rendu à
Québec, avec les instructions données
au Louvre, le 23 juin de la même an-.

l’importancè, des

travaux à faire «et la confiance que la

“tion décisive au sujet des fortifica-

“tions de Québec, le Conseil de marine
“a choist'le Sieur Chaussegros pour

“faire lodjtans des ouvrages déjà faits

‘des fortifications qu'il proposait pouf..

“Le Conseil a été ratisfait du compte |  

“Québec.
“Sa Majesté a également approuvé

“l'enceinte qu’il a proposée four la vil-
‘le de Montréal et a goûté & n plan.”
Par cette même lettre le Roi lui con-

rages im-flait l'exécution d’autres o

portants : . £

A Québec 11exécuta les trhvaux con-|
sidérables des fértifications ‘de la cita-
delle, du château ‘St.:Louis, du palais
de l'Intendant, du palais Episcopal. Il
reconstruit, de 1745 à 1748| la Basilf-
que. Les décorations à l'Iiftérieur de

cette église exécutées en 1922, l'ont été

suivant ses plans et ses jm Qué-

bec lui doit son premier b

doub, ete., etc.
A Montréal, M. de Léry :|érigea les

fortifications de la ville : “Ville-Marie”,
et entre 1722 et 1725, la fagaile, les bas-
côtés et la tour carrée. de l'ancienne

in de ra-

| église Notre-Dame, maintenant dispa-

Tue au grand regret des Montréalais,+
Fat d'autres édifices publics. :

© A Trois-Rivières, il oedrut la

salle d’audienceet la prison;et complé-
ta rétablissemedes Forges St-Mauri-
ce. ©
Au lac Chama, il étabut un chan- |

tier maritime.

Les forts Chambly, Frontenac et Nia-

gara sont relevés et refaits Ee ce tra-

 

vailleur ipfatigable, et plusieurs forts

et ouvrages de défense mflitaires, à

plusieurs endroits de Ja côlonie, des

Illinois à Québec, sont con

sa direction.

M. de Léry était tout àul fois archi-

tecte et ingénieur, et il a “laissé son
nom à presque toutes les grandes cons-

tructions de son époque. 4 —
Comme récompense de ses services,|

le Roi le fit Chevalier et le décora de
la Croix de St. Louis en 1741, Il avait

obtenu une Seigneurie de deux lieues

sur trois lieues, sur la riviery Chambly,

en 1733.

Longtemps aprés sa mort; les fortifi-

cations de Québec ont été ¢omplétée8,
sous la domination i sulvang ;

les plans du premier des de Léry au

Canada, qui est considéré: comme le
plus célèbre des Ingénieurs militaires

en Amérique.

M. de Léry demeura a Maniréal par

résidence

(No. 20)
le“.Cettad…

propriété a été occupée fr ses enfants

et petits enfants jusqu’en 1830. Elle

fut véndue au Séminaire de Québec,

en 1865, qui, en 1920, y éleva le nou-

intervaile, mais sa princip

était dans la} ôte de Lét
tuelle est 7

  

  

veau pensionnat de ses élèves.

Le 3 octobre 1717, M. de Léry épon-

sa, à Québec, MIle Marie Rénée le Gar-

deur de Beauvais, qui était. de noble
famille. De ce mariage, 1] eut plusieurs
enfants dont l'aîné, Joseph Gaspard,

fut le premier Seigneur de St-Fran-

çois, du nom de de Léry.
Mile Marie Madeleine Régis C. de

| Léry épousa, le 20 avril 1751, M. Louis
le Gardeur de Repentigny.

Mlle Louise Madeleine fit alliance

*{avec M. Michel Chartier de Lotbinière,

"| dont la famille s'est distingüée sur les

champs de bataille et dans le Parle-
ment. :
Charles fut un vaillant guerrier.

Après la prise de Louisbourg, il fut
conduit en Angleterre, et da là en Fran-
ce où iy entra dans 'arméej 11 était sur
le vaisseau de guerre “La Fidélité”. qui

sombra en pleine mer, en 1758
‘Sur cent cinquante que ous étions”

écrit M. de Léry, ‘je suis le dix-huitiè-

“me qui ait échappé au naufrage, tout
“le reste a péri.”

Quelques années plus tard, en 1767,

étant célibataire et en garnison, il mou-

rut à la Nouvelle-Cayenne.

Mlle Josephte Antoinette se fit reli-

gieuse à l’Hôpital Général de Québec,

et décéda à l'âge de 99 ans. Elle prit
le nom de Mère Ste-Marie,
La plus jeune des Demoiselles de

Marie Gilles épousa, en 1761, àLéry,

Montréal, où sa famille rébidait, M.
Jean Marie Landrieff des Bordes, Com-|
missaire du Roi, au Canada. Peu après

leur mariage, M. et Mme Landrieff allè-

rent demeurer en France.
M. de Léry, cette figure refharquable

du passé, décéda à Québec, en mars 17-
56. Son épouse l’avait prédédé dans la

Toustombe treize ans auparavant.

deux reposent dans les cavegux de la

basilique de Québec.
C’est en mémoire de sa trtddiout que

Mademoiselle C. de Léry éphelle sa
résidence d'été à Beaucdyille “Villa

Beauvais.” I
EA
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Comptable et Hquidateur de
faillites
 

Compétence et diligence ap-
… Rortées dans le réglement

“ dé compromis entre débi-
‘téurs et créanciers.

ST-JOSEPH,CO. BEAUCE

 

bruits sous

Bell, Beauce, Beaudoin No ¢
Résid.: Bell, Beauce, Beaudbin No ‘104

EAUDOIN

 
 

blés du Canada sont traités de |
au sac.

nettoyé. Commeil est réduit comment la qualité

heuredurantle procédé de mo

Toujours la même—T'

Sur chaque sac apparaîl le   
et finement, pour produire. une faritte parfaité,

Quaker est toujours mainténue une.
vigilance constante et des épreuves renouvellées d'heure

MINOTERIES QUAKER: %
PETERBORQUGH et SASKATOON-

ES visiteurs: des: minoteries Quaker ne s’'émerveillent lis
de exclusive saveur, de la texture et dela bontede -
toutes les. chosts faites avec la FarineQuaker. Ils

voient par eux-mêmes, lesoin infini avec cnlesmeilleurs
eleur passage l’état de:‘grain

À“ds

Ils voient comment minutieusement le graif est choisi et
par les meulessgraduellement

s’Noien:

uluge, par uné'réelle ‘cuisson:
de pain faite avec la Farine de chaque jour.

La Farine Quaker doit produire une cui
avant qu’elle ne puisse sortir des minoteries

{y uaker
Saker. Q

Farine Quaker
oujours la reilleure

Petit BonhomméQuaker
 

Les visiteurs sont toujours les bienvenus
aux miholeries Quaker 207F  
 

 
 

BEAUCEVILLE—P. F. Renault
ST-GEORGES DE BEAUCE—

Ed, Lucroix Ltée
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DISTRIBUTEURS
"ST-JOSEPH BEAUCE—Aug. Perron
ST-FPHREM DE BÉAUCE—

Jos. Cloutier & Charles Bolduc
Jy.

x
>
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VALLEY JCT.—Wilhrod Roy
EAST BROUGHTON—L.
MORISSETTE ST.—Lucroix & Frère

    CHUM
En:‘boîtes:métalliquesd'une
7 lb. — et en paquets

 
J. Turcotte
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Employez
vos Fonds tout

de suite
 

La Province d'Ontario emprunte
$20,000,000 aux Etats-Unis au taux de
5.19 % courtages compris.
La ville de Hamilton emprunte

$500,000 au Canada au taux de 5.37%
courtages compris.
La petite municipalité de la Pointe-

Claire vend des obligations 5 4 % au-
dessus du pair.
Le gouvernement des Etats-Unis of-

fre au pair $500,000,000 d'obligations
imposables 4 1% à 30 ans, et il reçoit
en quelques heures des souscriptions
pour deux milliards.

Voilà, pris au hasard, quelques-uns
des derniers événements financiers au
Canada et aux Etats-Unis.
Et nous sommes à l'époque où les

banques ont coutume de rentrer leurs
fonds pour financer le mouvement des
récoltes.

Si vous avez en portefeuille des va-
leurs échéant d'ici à une couple d’an-
nées, échangez-les tout de suite pour
des obligations > jong terme rappor-
tant de 5 44 à
N'attendez Te à l'échéance pour

remployer vos fonds: l'intérêt des
honnes valeurs & revenu fixe sera alors
tombé à 5 4 ou même 5 %.
Nous avons, pour le placement de |

vos valeurs à court terme, un marché
très actif qui n’est pas à votre portée.
L'échange sera donc à notre avantage
mutuel.
Nos obligations industrielles sont en:

même temps des valeurs hypothécai-
res. Nous ne garantissons pas qu'’at:-
cune des entreprises que nous finan-
çons ou aidons à financer ne fera jn-
mais faillite, mais nous nous sommes
assurés que, de toute façon, l'obliga-
taire ou préteur sera rénihoursé. et,
comme préteur, c'est tout ce qui vous
importe.
Demandez en particulier tous Ten-

seignements sur obligations 1ère hy-
pothèque de CARON FRERES (Inc).

VERSAILLES-VIDRICAIRES-BOU-|
I,AIS (limitée). — Montréal, rue. St-
Jacques, 90. — Québec, Immeuble de la
Banque Nationale, — Ottawa, rue Gul

gues, 224.

LEONARD GENDREAU
Pharmacien t Optométriste

EXAMEN DE LA VUE

Kodaks. Chocolats Neilson. Prescriptions de me.
uecing rempliex avec soin. Attention toute

apéciale aux commandes par téléphone
et par la mate. Bureau wus lew

ST-GEONGES-EST, - CO. SEAUCE

DR. J. ED. SAMSON
Chirurglen-Orthopediste

SPECIALITE : CHIRURGIE DES 08
C'est-h-dire: fractures. luxations, toutes les dif

formités provenant de la nuisance ou de is
paralysie ininfantile.
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minutieux.

été surpassés  F. F. RENAULT

 

 
 
Cultivez cet air de Prospérité

NCORE un Fashion-Craft. Je voudrais
bien avoir autant de piastres qu'on
m'en a laissé aujourd'hui au vestiaire.

Presque tous les membres duClub semblent
avoir les même goûts.

Il existe en effet une sorte de confraternité entre les
hofnmes qui s'habillent chez Fashion-Craft—con-
fraternité de goût, de bonne apparenceet de succès,
C'est plus qu'une coincidence.

Exclusifs sans extravagance—les Vêtements
Fashion-Craft portent une étiquette qui garantit
qu’ils soñt faits à la main avec les soins les plus

La qualité et le style de cette saison n'ont jamais

 

 
  UHESDE CONSULTATION

2 à 4 heures P.M. — Tél. 5018.
89, rue Sainte-Anne. QUEBEC. |
'TRL-DIEU de Lévis, ch matin.

BELLED'AGSISE. eurentente.

M. et Mme Gèno Morin, de Forks,
| Maine, {née Gracia Fortin), font part
À leurs parents et amis de la naissan-

rain et marraine :

Nos félicitations.

ENRG.

BEAUCEVILLE

PE meme EE

1 ce d'un gros garçon. baptisé sous Tes
NAISSANCE noms de: Joseph Edouard Gero. Pai

M. et Mme Bert
Durgin, de Forks, Maine.
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   : — ur le curé, demoisell : . .

Un roman qui attaque au vif les problèmes de notre vie vousitendausign:quevingt Tous les Chemins mènent chez nous

nationale ne d'années à peine, à la figure pâlotte,

 

Voici enfin un roman canadien qui vaut autrement

que pur ses bonnes intentions. Il touche aux problèmes

les plus passionnants de l'heure actuelle pournotre peu-

ple. Il renferme une doctrine sûre et vivifante. Il a

l'allure et l’intérêt dramatique qui conviennentà une oeu-

vre d'imagination. On peut lui prédire chez nous, et
même au dehors, un grand retentissement. à

Jules de Lantagnac est un brillant avocat établi à

Ottawa. Une chose lui « manqué affreusement, comme à

tous ceux de sa génération : l’éducation du patriotisme,

Etudiant au McGill, il wu pas tardé à délaisser l'idéal

latin, la culture française, et à devenir un parfait angli-

emmenaut vec elle Nellie et William. Le même jour,
Virginia, l'enfant préférée, à l’âme délicieusement fran-

caise. annonce sa décision de se fuire religieuse. L’infor-
tuné père a.dumoins la consolation de voir son fils aîné
revenu à lui, définitivement Libéré “de l’emprise anglo-
SACONNE. 1

* * *

('e pile résumé de la trame principale ne squrait com-
muniquer impression poignante qui sedégage de lalec-
fure du roman. Plus d’une fois l’angoisse vous saisit
devant Te douloureur drame de famille qui se déroule et
le cruel cas de conscience qu’il entraîne.

Pur son mariage avec une étrangère, Lantagnac s’est
créé, selon son expression, “un foyer avec des matériaux
disparates”. Reconquis par l’ême ancestrale, pour ré-
pondre à “lVappel de la race” et accomplir le devoir que
lui dicte sa conscience, il se verra, par un enchaînement
fatal de circonstances, dans la dure nécessité de broyer
son coeur d'époux et de père, de briser son foyer.

Comment justifier une attitude sù déconcertante et,
semble-t-il, si peu chrétienne?
révolte, et volontiers nous ferions écho à la parole trou-
blante du jeune Willkam : “Quel est donc cette religion
nouvelle qu’on nous prêche, qui tend à séparer le frère

 

Car notre sensibilité se|

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 19 OCTOBRE 1922

 

ryImre

L’ANNIVER-
“ SAIRE DE BEBE

chant mélodieux de l'oiseau, les doux

noms de: “Jésus” de “Papa” et de

“Maman”.
Puisse le Ciel nous favoriser de l'en-

fant au coeur d'or !.... etplus tard

dans le chemin de la vie, lorsque nous

fêterons d'aütres anniversaires, sois là

enfantéhôyé de nos coeurs, reste pur

toujoûrs etne nous quitte jamais. °
MAMAN.

—_—_——

UNE“PROTESTATION

La certaine “billettiste” — fraîche-

ment arrivée au pays,c'en a tot l'air,
— qui fait métier d'écrire dans ‘les

journaux, a commis, récemment enco-

re, un billet contenant entre. autres

aménités, les sornettes suivantes :

“Je rencontrai une femme âgée, il y

a quelque temps, qui se plaignait d'un

mal bien connu, ses enfants lui man-

quaient d'égards....... :

“C'est déplorable. Ne connaissant

pas ces enfants, je ne peux dire s’ils

sont à blâmer, mais la conversation

que j'eus avec la dame fut intéressan-

 

 

‘Bille portait un bonnet, sur le mo-

dèle de celui qu’elle portait en 1885;

on se demande dans quel magasin elle

peut bien avoir déniché cette coiffure.

 

 

   

 

     

  
  
      
  
  
  
  
  

  
  

 

more

au regard vif mais fatigue.
En me voyant, elle se leva timide,

génée.....,
Puis, après un instant de silence

pénible, faisant un effort sur elle-mé-
me, elle murmurs : 2
—AMon Père, j'ai des choses bien

tristes à vous confier et j'ai besoin
de toute votre sympathie.
Pourquoi avait-elle quitté

village ?
—Pourquoi ? Est-ce aujourd’hui une

question § poser ? Ne sait-pn pas que
maintenant, pour trop de gens de Ja
campagne, la ville se teinte de char-
mantes couleurs et paraît un petit pa-
radis, où tout le monde veut habiter.
La ville, mais c'est là qu'on gagne de |/¢
l'argent c'est là qu’on porte de belles |*

#

son joli

   

  

trouva de l'emploi d'abord:comme ser-|*%
vante dans une famille. d'où elle dut {4

Nous pouvons répondre ä tous les goûts ou exigences des plus dif-

- ficiles, c’est le temps des manteaux et des vêtements plus chauds, profitez

‘des ressources de notre rayon des confections pour dames,
belle chance pour acheter avec

4} d'achat sur l’automobile “Anderson Six”.
l'avantage

tree

15 Manteaux en tissus “Polo”, assortis de coûleur.
Jolis Manteaux en drap “Polo”, doublés et collet de fourrure. Prix $18.50 &

50 Manteaux nouveaux, tissu reversible, envers carreauté . . . . . $16.95 ê

Beau choix de Manteaux en drap velours, prix populaires 24.95, 27.50, $29.95 dé
Les plüsjolis Manteaux comme les plus nouveaux, beau drap ;

   

pas de plus
d'un billet pour chaque $1.00.

Spécial . . . . §9.90

   Vie-

h
s

 

s'enfuir, puis dans un magasin.
Je n'ai pas à dire les luttes de cette *

pauvre enfant, abandonnée dans la
grande ville, seule sans expérience et
sans -protection non plus que les piè-
ges qui furent tendus sous ses pas.
Qu’il:me suffise de crier bien haut et
puis-je être entendu de tous les pa-
rents, ceux de la campagne surtout, | à
ne s'imaginent pas les dangers qui en|;
ville guettent leurs filles. Cela les ex-
cuserà peut-être devant Dieu. Mais |i
quiils le sachent bien par leur impru-
dence ils y mettent trop souvent des
enfants naîves et pures dans la gueu-
le des loups. La place d’une jeune fille
est au foyer domestique, à côté de sa
mère. Si des circonftances difficiles
la contraignent de travailler en dehors

  

 

   MYRANDà POULIOT
“ St-Roch, Québec.

 

  
 
 

 c'est un ‘Aevoir pour les parents de
l'entourer ‘de toutes les précautions
morales possibles. Ces garantis, la
jeune fille pourra les trouver exagé-
rées, mais l'expérience n’en montre
que trop l'absolue nécessité.

Finalement, victime du chômage la
pauvre enfant avait épuisé ses écôno-
mies et trop noble pour manger un-
pain honteusement gagné, elle venait! <
me supplier de lui trouver de l'emploi. La Ligue Apostolique est. fondée
Vous‘devinez ma réponse, . pour réaliser le retour de la Société et
La ville ma pauvre enfant, n’est pas |des Peuples à Jésus-Christ. En'1921,

bonne pour vous. Jusqu'ici elle n’a été [déjà elle avait organisé :un Congrès.
que dangereuse, bientôt elle devien- |Des raisons graves l’obligèrent à ren-

UN CONGRES

  

 

 

Levéritableces. Sh
légancese joint 4 la quia

 

Ye 4 ‘thentiques
-ébec oùl’e-

  

sublé ‘ 39.95, $47.50
CO a fh G4 acre toilettes, qu'on roule en automobile, lours, doublés avec pagotes et collet de fourrure 34.50, 39.95, 347.

cisé. Son mariage avec une jeune Anglaise couronne son _. me , , % . . ; fé

La a : : . . = L'air est embaumé, le jour parait|ou du moins en tramway. C'est là qu e2 1 1 ix

“affiliation officielle à la race supérieure””; il devient uN\prihant et gai; b-bas, vers l'horizon, [on se promène.C’est là seulement qu Jolis Manteaux pour fillettes de

2

à 6 ans, blant, choix da is 3 P. $6.75

Ata es IK l a Ce dant passé |se dessine, nette pure et belle, une H-Jon vit. La ville, mais n'est-ce pas de là raisonnables. Prix . . . 1. 2.424 442440 $ 9 , $ 89, Ni Ÿ

apot € enthousiaste de ; ang OMANLE. epen an » pa: gne toute dorée. — Heureux présage |que viennent les riches limousines qui ba, Manteaux à la mode pour fillettes de 8 à 12 ans $7.95 $9.00 $12.00 5,

{ uarantaine, grâce à l’imfluence heureuse d’un Oblat, il me semble de ce petit être si char-|traversent le village en goulevant des| ; » ; = Dee , , \ *
a qua , 9 1 $
le Père Fabien, l'utavisme français se réveille en lui; um |mant qui dort tout prés de moi dans|flotsde poussière ? N'esi-ce pas de i 2 Camisoles ou Calegons ouatés pour dames. Prix... .... 69, 98c se

EE 200 ma ’ . son petit lit blanc. que de pimpantes visiteuses, autrefois : J .

voyage au pays natal achève sa conversion. DeDee ta doucement dans sa [simples paysannes. apportent de ri-| Camisoles ou Calecons “Wooltex”,.pour dames. . . T9c, 89c, $1.19, $1.24 *
Vous sommes en VIVE, en pleine période aiguë de la chambrette. — Jamais je n'ai vu bébé tohes chapeaux et des collets do vison a Camisoles de laine écossaise, pour dames . . . . ........... $124 4 ,

Lo” ~ ot * . ] ’ ’ . i joli !…. son soufle calme et régulier [qui font sécher d'envie les filles dul : 3 : 4

crise scolaire ontarienne.. Le sénateur Landry vient est comme le doux murmure d’une [village ? Et sans regarder plus loin = Camisoles de laine naturelle, pour dames . . . . ...... ... $1.24 x à

ah . 2e 5 7 électi ‘ _ |brise. Son sourire angélique me fait |sans se demander si ce chapeau n’est x Camisoles de laine naturelle pour dames .. . 224 4 44 2004 00 $1.74 dé i

d’abandonner la présidence du Sénat. Une élection par-|brise.Son sourre ae0anges |pas emprunté a la voisine, si ce collet 3% J er icoté na gic et $124 & ;

tielle a lieudans le comté français de Russell; Lantagnac oy ie paradis ! n’a pas été payé bien cher, on laisse + upes tricotées pour dames . . . +. 4108510800 2511 J0CE . +

est élu comme indépendant Je l'aime mignon bébé! Je t'adore [l'imagination trotter, broder et faire x Robes de nuit en flanellette, pour dames . .. .. . $1.19, $1.49, $1.98 bé
DER ee , i to . : dans ton petit nid de blanc capitanné.|de la ville un tableau gui n'a rien [i ; + - _ a

Mais son retour aux idées françaises et surtout som|Je voudrais te le dire plus fort ce ma-|voir avec la réalité. = Confortables Vestes de laine pour fillettes. Prix. . . . . ..... $1,98 2

entrée duns l'arène politique ont soulevé la réprobation |tin, jour heureux de ton anniversaire -

|

Elle était donc partie. Bt les parents 9

||

Jupns de satine noire ou couleur . . .................. $L00 dé) 4
Ll vo 5 ’ ' ’ SU - a to... je n'ose... te tirer du son-|non seulement ne lui avaient barré la | . oo , à

intime de sa femme. Entre les deux époux l’abîme se|ge que font les chérubins dans le beau [route mais bercés par l'espoir que ; ey de duck blanc les. collet de couleur . . . . . T4c, 98c et $1.49

: creuse de jour enjour. Le député de Russell voit sonfoyerjelelleJour dudut1ajoianniversaire. [leurAllegagnerait de l'argentels'en prtouteas noires, 3 bel“ qualités ....:....... $1,38, $1,89, $2.74

: se désagréger et une partie de ses enfants lui échäpper.|maman lorsqu'elle possède un ehtant, prouvée. Pourquoi Failleurs s'inquié Janede Le crèpe € are pour ...... Pete eee © 5 soos
4 °F care dé carne In ; ; ; Sr mignon bébg rose comme toi ? er ? Bien d'autres aient parties upes de robes assorties de tissus . . 20442 4 6 ad ° 3

" Le fameux débat sur la motion Lapointe P} écipite la Car w'pepuis deux ou trois mois déjà tu|et semblaient se plaire en ville. È To éabl - d Pri $3 90 i
tastrophe finale. Mme de Lantagnac quitter son MArt, |nonus gazouilles à l'oreille comme le] Et la jeune fille était venue. Elle|, mpermeables pour dames. £TIx Ce ee ee eee .

   

F ; ange av role p 2 Spay i . le € “il n'y a plus de diploma-|dra brutale. Vous aveztouché du doigt [renoncer à ses projets. Devant les dé- Ce n’e Mme) ;
1° de la soeur, le mari de la femme ?”  L'aute a-t-il voulu areritie Ion|ses périls, n'âttendez pas d'avoir fait Isordres sans cesse renaissants qui model st pas senlema. | ses

i démontrer, par l’exemple de son héros, que tout homme me, que Ia lecture des antiguités est|un faux pas et souillé votre âme par [troublent le présent et menacent l'ave- leles, et a excesence de:se , ire

i marié à une femme de race différente de lu sienne peut,| miniment orféravies av theatre. 45Soniaels40%on 3glavemals 2,SESE omispricesvor Gavin est redevable de sa grande ;" a J en ee CE; ‘ous, y g or, sbecoises: mai sa ae
du jour où il à reconnu Son erreur, s'estimer dégagé de ses| ype mere mérite tout le respect une expérience quivous a déjà coûté dre se trouvent en Jésus-Christ, Crest de i Québecoises, mais aussi a Id
ete 1 eg a ns mi : : În , 1 1squ elle vous a montre {ce que la gue Apostolique veu € ante . . ’ -

dev el 5 et pousser le désaccor d conjugal jusqu'aux pres uel ondoitàvuecontebien rensei. |!es vilenies d'un monde que vous au-{par son Congrès de 1922. S. E. le Car- V €sés prix _ . = 3

conséquences ? Non assurément. Mais l’art du roman-|gnée, lolérante, de son temps... |"e?Bisnéàme pas connaître. Bien dina) Dubolsadaigné fxercomme dar Mod otre visite, Mesdames, à notre Ouver a, 3
. 055 : . . r es, pe s cher que vous |te de ces ises 0 S - A Arid A ; ig

cier consiste à imaginer des situations exceptionnelles, (ete). cette triste expérience: partez el re-| novembre, 1 et 2 décembre prochains. Modes d'Automne sera très appréciée parnou oe 3
; j . ; Une dame respéctable et bien cana-

mettant aux prises des personnages souvent exceptionnels. dienne, on tion notre attention sur

Le spectacle du maripge mixte dans ce qu’il peut entraî-|ce billet, écrit :

merciez Dieu. Toutes les personnes (ui jouissent
Elle a suivi mon conseil. Jugez-en : [de quelque influence y sont respectu-
Monsieur le curé. eusement invitées. Dès à présent on

avantageuse pour vous en ce qu’elle vous permettr. *.
de choisir dans une collection complète et considéra- y;
ble de Manteaux, Chapeaux, Robes et Costumes qui
représente le dernier cri de la mode et surtout. et
avant tout à des prix exceptionnels d'économie.

ATTENTION
Afin d’agrémenter votre visite à nos magasins

nous aurons cette année comme par le passé la Pro-

s
e
a

Cour Supérieure
 

; ] alle 2 sept. 1922. o ; ; 2 : oS

+ ner de plus funestes malheurs frappera davantage l’esprit Monsieur leDirecteur. le as Yous dire ma reconnaissan- peut envoyer son adhésion au Bureau

- de la jeunesse surtout et la détournera de ces atliances|ce rraics Favahonte:revenir avillagesans| Cases, Paris. Yiteave: True Lae
pleines de dangers pour la race. et quia sans doute pour auteur, une |Srand chapeauà fleurs sur latête,sans
De Lantagnac nest ni un époux ni un père dénaturé, |moderne. sure que la coiffure dont |Pärents ? J'ai marchésur ma.petite

Si, comme député, il doit satisfaire au devoir de charité |i'est question, me va à merveille. Je [PENanis Dredur. mais aujourd'hui

et de justice sociale qui le lie envers ses compatriotes, à suisndeon 1880, et je suis mère de 1°}me semble que je sors d'un rêve

aucun moment il ne cesse d’être obsédé par les répercus-'" je croyais mériter davantage, mais [2 Jai eu un cauchemar. Aussi, E
p

e
a
u

CANADA

sions que peut avoir à son foyer l’acte public qu’il vapo-
ser. On pourra discuter la manière dont le Père Fabien
résout le cas de conscience de son ami, mais les plus exi-

une mère “ne mérite que le respect
que l’on doit à une femme”.
Une mère, c'est une victime toute

désignée, dès le moment de sa mater-

reprendra à regarder le côté de la
ville. Je respire à l'aise et maman, à
qui j'ai tout confié, ne sait comment

croyez-le bien, Ce n’est pas moi qu'on Province de Québec,
District de- Beauce.

No. 6698. — Philias Moreau, commer-
çant, du village de St-Joseph de Beau-

menade des MODELES VIVANTSet orchestre de
22 hrs à 4J4 hrs lundi et mardi.
 

 

attentif de solides arguments. :
('ontentons-nous de souligner un point d’une parti-

culière utilité pratique pour nous. Une fois ressaisi, que

de vraies mères!
Qu'une mère ne mérite pas plus de

respect que Ja femme courant “les
danses modernes et les théâtres,” ce
serait à décourager la meilleure des

Province de Québec
District de Beauce

No. 6622. — Gabriel Berberi, com-
merçant, de Beauceville,

(Vraie copie)
FORTIER, CLICHE & DUTIL,

Procs. dudemandeur.
BUREAU : St-Joseph'de Beauce, P. Q.

 

 

 

i feru Jules de Lantagnac pour sauvegarder sa précieuse |mères: ce serait à ne plus croire à Demandeur. —--_ D NJ. , .

: conauéte 2 |; 5 Der  7’étar ; our 11, rien de vrai, de bon, ni de juste dans vs, / es Nouv | ,

conque te , Il développera par l'étude sa culture fn an la vie. Je ne connais pas la dame qui Majorique Bolduc et Edmond Veil- COUR: SUPERIEURE = 0 eautes Tou ours

case; il purifiera l’atmosplhère de son foyer en le débar- écritles billets: mais jegoupçonne leux, tous deux autrefois de St-Evariste oO
SA , ee . , PR ° 7° y) _| Qu'elle doit parler pour elle et je lale maintenant des Etats-Unis d’Améri- . ;‘ russant des tableaux et calendriers amglais qua l’encom-| pains. que, ‘ CANADA POUR DAMES

brent: il brisera résolument avec les clubs et sociétés qu’il
fréquentait autrefois, mais dont l’esprit ne peut s’accom-
moder avec su mentalité nouvelle. Voilà bien la ligne de
conduite qui s’impose, si l’on veut garderintacte son dame
française. D’aucuns crieront peut-être là à l’intransi-
geance. Non, il ne s’agit pas de s'enfermer duns une tour
d’ivoire; mais il y a la mesure à observer entre les rela-

tions nécessaires ct même amicales et une fréquentation
assidue des milieux anglais et protestants oùl’âme se laisse
fatalement entamer.

* * *

Avec ces petites remarques faites
sans rancune, je vous renouvelie mon
abonnement, en vous priant de m'ex-
cuserpour le retard.

UNE ARRIEREE.

+ osertr8

POUR VIVRE VIEUX

 

Trois centenaires américains dont
l’un, le Dr Smith est mort il y a quel-
ques semaines, attribüènt leur longévi-
té à la sobriété. °
“Tout homme qui meurt avant l’âge

A Défendeurs.
M] est ordonné aux défendeurs de

comparaître dans le mois.
St-Joseph de ‘Beauce, ce cinquième

Jour de septembre mil neuf cent vingt-
deux. on

(Signé) VEZINA & FERRON,

Vraie copie. PO
BOUFFARD & BOUFFARD

Procs, du dem.

  

L’EMPRESS 

Province de Québec
District de Beauce

No. 6672.— DAME MARIE ELMINA
GIGURRE, épouse de J. Linière Va-
chon, commerçant, de Saint-Joseph de
Beauce, dûment autorisée ester en
justice.

Demanderesse
vs

Le dit: J. LINIBRE VACHON, de
Saint-Joseph, Beauce.

Défendeur.
Une action en séparation ‘de blens

a été instituée en cette cause, le 15 ||P

par le tailleur

$18.50, $22.50,

Grande collection de jolis Manteaux garnis de four-
rures de différentes espèces et dont les modèles
sont pour une large part exclusifs. ven
depuis $24.90, $29:50, $32.50 et .
D'autres depuis .

Costumes en tweed de fantaisie,

En vente
-. . . $38.50 w

. - - . $50.00 à $240.00'
faits sur ordre

Fleury, au prix spécial de $27.50
50 jolis modèles deManteaux sport, l’article du-jouren demande pour dames, à prix spéciaux $16.90

, . 220 + ; de cent ans, écrivait le docteur, doit sa i \ 3 A
; Henri d’Arles écrivant récemment: “1l NOUS faut des|mort a rusage quil a fait de son éou- OF CANADAAVER septembredi‘Beauce, 15 septembre, 200 Robes de serge ou poiret de différents modèles

romanciers qui se pussionnent pour les créations de leur |teau et de sa fourchette.’ “11922. ° epiti $0; ta En
cerveauet pour qui le roman soit une véhicule de grandes
idées, un miroir d’observatons morales prises sur le vif,

N'insistons pas sûr la forme absolue
que le bon docteur donne à un précep-
te qui n’est pas nouveau. I} y ajoutait
ces dix commandements, dont le 2ième

 

Le grand paquebot.du Pacifique Ca-
nadien, l‘“Empress of Canada” est ar-

PACAUD & MORIN;
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bleu et noir et couleurs, depuis .
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Manteaux en drap velours, riche nuant

ofdre parle tailleur Fleury, au prix de .
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; 9 CU |aité. Elle souffre, veille, travaille sans
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856% remercier Dieu de m'avoir ra-|ce. ’ à

geants seront tenus d’admettre que l’auteur a tourné très |reläche pour le bien de sa famille. [Mone anlogis;unepartdesagratitu- 6e Demandeur, ‘
habilement une réelle difficulté. Parfois jeune et cultivée, elle pour-|\éle dernier coup. «90r ve Ve }

- \ ” , .,|rait figurer avec avantage dans les Appolinaire Veilleux, autrefois du 5

J Les problèmes soulevés au cours de cet attachant récit meilleurs salons, elle fuit le monde L.8. pac des Anglais, actuellement des
PE nalnitent d'uctaulité xouveru La sur le croi qui la réclame pour donner à la jeune . Etats-Unis d'Amérique. .

palpitent d'actualité. On trouvera la sur le croisement fille l'exemple du renoncement et ! Défendeur. ANGLE STSJOSEPH"E i
3 des races, la tradition, le rôle de l’élite, la psychologie de |les former pour 1a.lutte avant même| PROCEDURE SOMMAIRE|. !L,est ordonnéau défendeur de com- Kai aus HET DE LA COURONNE 3

l’anglicisé, les mérites comparés de Topportunisme et de |i sient connu les teniations. 7 paraître dans le mois. TEPL À
LE of,«Cn ? 2 tL fe CA Combien de berceaux ont sauvé de re BUREAU du Protonotaire, St-Joseph QUEBEC >

l’intransigeance, ete, des aperçus brefs et définitifs. |jeunes mères qui reçurent l'aftront de| COUR SUPERIEURE |de Beauce, ce troisième jour d'octobre a

“ L’Appel de la Race ” affermira bien des convictions,|resards chargés de désirs et de propos mil neuf cent viugt-deux. LARG ?
* SE Lo, , i ’ »s| Aatteurs ? Les yeux baissés, elles ont LL (Signé) VEZINA & FERRON, S

redresseru bien des idées fausses et fourmra au lecteur| marchés fermement au devoir. C'était CANADA P. G. S.

: un instrument d’action supérieure sur les intelligences.” surtout est pittoresque. rivé dans le port-de Vancouver lundi : M *

A “L’Apmel d ‘ice’ réponid-à cet iple ext 7 10 Ne mangez que très peu de vian-|dernier. venant de Hong Kong et de MAISON A VENDR 50 riches Costumes en drap sedan, :
Appel de La Ledce”” reponaa cette triple exrgence de la

;

saine critique. C’est le plus complet éloge qu’on puisse |925 29, Bavez berneour enbivoren

|

mondedipicsatiqueAmancieroùà du CS rures, depuis . , . . . .
same crit . SL te PLUS , - Cl a wt Te vous en trouvez pas bien, biivez-en jmonde diplomatique, financier ou com- A a Mavs Coo

‘enfaire davantage; 30 Faites un sommede dix |mercial qu'il avait à son bord, on re- Sebonne maison “en face de la 25 Costumes tailleurs, en trico
’ A ; 5 . . ou ‘quinze minutes après le déjeuner |marquait : M. C. D. Harriman, vice- aquedue. lumièreél trou pi cave, Valeur, coupe et’ € + d

Mais quel est donc l’auteur qui se cache sous le'pseu-|et le diner: 40 Dormez pendant dix président de la ChinaAmerican Steam- ces, etc. Conditic 5 iles open an- fronspour

donyme, d’ailleurs assez peu euphonigue, d’Alonie de Les- heures; so Dormer dehors, lorsque le ship Co,de New-York, qui revient d'un a; ons faciles. S'adresser p
PE ra Lo 0 eed ; temps le permet; 6o Ne fumez pas: voyage de plusieurs semaines au Ja-|” fre A
tres ? H n’a Jamais fait de roman, ! umque phrase de lao Ne mangez pas de confiseries; |pon; M. P. FE. Vaes, membre du service L'HÉCLAIREUR.”
Strep 5m An partite so #1 m° ne} 80 N'usez pas d'alcool ni de tout autre diplomatique anglais en Chine, qui se ouà:

pricnosonuedmatswonet pspoyde8BEETSRILINEGNEE +ge
.8es-debutrs uit res. ' 4 ror Wy 'ce du travail est le premier pas vers |mewill, qui depuis près de quarante da RAIA aci Ababa) 3 2

‘les premières pages, l’un de nos maîtres écrivains, l’hom- |le tombeau, 100 Soyez naturel et ne ans,s'occupe de travaux éducation 12-16 nov. P Go. Dorchester. A

La “3 . 4, commettez jamais aucun excès. . |en Chine. se ren ew-York dans a ; 8

me d'action aux aperçus vastes, aux directions mettes et] ny a desmilliers d'années que le le but de promouvoir les intérêts deg Docteur ARTH
‘ bed ’ ovr aux - monde étudie les moyens de vivre [missions chinoises, supportées pour la aly ; RAR ‘ = ;

precises, gue Von est accoutume de voir aux avant postes longtemps. On n'a rien trouvé de mieux plupart par la générosité de donateurs octeur ARTHUR FAFAR ST-JOSEPH,QUE de notre vie intellectuelle et sociale. 3 2,
~~ Encore une fois‘Alonie'de Lestres”’ a bien mérité
des lettres et de la. patrie canadiennes..

Donatien Frémont.
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que le quatrième commandement ‘de
Dieu, puisque celui qui veut honorer

américains et anglais.
L'“Empress of Canada” a effectué ses père et mère doit se montrer digne

d'eux, et posséder toutes les vertus 
corps et de l'âme.
humaines qui assurent la santé du'cargaison à destination îles ports “de

une excellente traversée et répartira
dans quelques jours Avec une forts

roilles, le Nez ot ia Gorge
— BUHEAU À — 

l'Orient,

Ste-Marie de Beauce
Ghez té Dr. Jacquesle 1”. rmiréldirmois.
y

de l’Hôto)-Dieu de Lévis pour 163 Yeux, lee | Représ. Serni-Ready - 
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Mon fils se mourait d’inanition

 

“Comme ilne profitait pas de sa nourriture,
il dépérissait graduellement”

‘

“Cette histoire intéresse tantes les
mêres Avant la naissance de mon
fis j'avnis une santé tellement délica-
te @ie le médeein pensait gue je ne
saurvivr:is puis À l'épreuve, Quelques
semines anrès sa naissance, ma vie
re tenait plus qu'à un fil, aussi m’é-
tail-if fmmossille de le nourrir et le.
pauvre putitêre fut laissé aux soins
d'une. 11 n'était pas fort naturelles
ment, pur de sn était appotié au
choix de sn navrritare et son pinvre
Polit estomag devint si faible qu'il ne
ne peuvnis rivn garder et il dépéris-
ent graduelle-nent. Finalementen
désespoir de cause, nous fim:s venir
nn spécialiste qui déclara quemon
bébé se mourait d'inanition, Il lui
donna un médicame:t et prescrit un
certain régime, L'état de l'enfant
s'auéliora mais pourtant il ne paraise
sait pis prendre de forces, cela dura
quatre ou cinq ans et l’enfaut était
toujours faible et d'apparence fiêle.
1] ne pouvait jouer longtemps avec les
antes enfants sans se coucher et se
rép ser. Ma soeur qui vit dans une
{ezine pods de la mer, me dit qu’elle
pourrsit le remettre gi je vonlais le
lui confier. Bien qu’il mv'aité:é péni-
ble de mi séparer de lui, j'étais prète
À faire tous les sacrifices pour lui re-
donner des forces. I fut absent
ponsant Lrnis aunis et c’est avec Ja
plus grande anxiété que j'attendais
SON retour, car ma soeur m'avaitécrit
nile mon élonuement serait grand  

-

 

lorsque je reverrais mon fils, Lors-que ma soeur descendit du train, je“Hepouvais croire que c'était mon fsqu'elleconduisait parla main, Jimaischez aucunenfant je n'avais vu unchangement pareil” I était gras etrosecl plein de vignenr avec unsouri-re hewreux, “Mais gualui avez-vons
donc fait” tri dis-je? @'est très sim-ple, répondit-elle,jel'ai tenuau grand
air et lui ai donné une bonne nourriture. .. et puis je vais vous dire levéritable gecret : je lui ai fait prendretrois bonteilles de Tarnol !

©

Avant
même d'avoir pris In moitié d'une
bonteille son état général avait chan.
gé. I devint plus lourd, sa fignrepritdes coulenrs et il était prêt à jouer
pendant des heures, Le changement
opéré dans l’état de mon enfant est
l'évènement le plus extraordinaire
qui se soit produit dans did vie.
Je ne manque jamais l’occasion- de
vanter le Carnol, de le recommanderd
mesamics, Au moment où j'écris je
regarde À travers la fenêtre et lorsque
j'aperçois cet enfant ruse, actif et
bien portant, je ne pnis croire qu'il
a été si chétif et si délicat.”

Le Carnol est en vente chez votre
pharmacien, Si, anrès en avoirfait
l'essai, vous pouvez affirmer en toute
conscience, qu'il ne vous a faitancun
bien, renvoyez la bônteille vide À votre
pharmacien et il vons remettra votre
argent. 5-622

VENDU PAR LE DOCTEUR J.-A, DECHENES, PHARMACIEN, BEAUCE-
VILLE, ET -PAR LEONARD GENDREAU, ST-GEORGES.

 

FRANCE ET
“ANGLETERRE

LE;PREMIER DË CES DEUX PAYS
EST-IL, COMME ON LE PRETEND,
A LA-MERCI DE SON: ALLIE ? ,

— ‘EI
(Service de.la Rente, fait par Versail::

*les-Vidricafre-Boulais-Hmitée.)

 

Nous lisons dernièrement sous la
plume“d’un de nos publicistes lés:plus
connus que le célèbre écrivain/politi-
que Jacques Bainville, directeur de la-
Revue’ ‘Universelle, collaborateur à
‘Actionfrançaise et à plusieurs autres

3 Aux, s'était prononcé plus ou
moins directement pour une union eu-
ropéenne antianglaise, dont la France
serait l’âme dirigeante. C’est du nou-
veau. Depuis longtemps qu'il lit M.
Jacques Bainville, le directeur: de la
Rehte-ne s’est jamais aperçu qu'il dé-
sespérât à ce point.de la situation “de
la France en Europe. L’éminent colla-
borateur. de l'Action: française semble
au contraire convaincu, comme beau-
coup d'autres, que la Francé peut trou-
ver dans la situation actuelle les
moyens de faire valoir son droit, mê-

 

 

 

   

 

me contre l'Angleterre, à condition“de q
procéder avec‘méthode et énergié.M
disait dans le numéro dù 23 août

“L'Angleterre. craint plus À6 nous
voir libres que nous ne craignons d'ê-
tre isolés. Vaine. craînte qui a long-
temps. paralysé nospégôciateurs ! Si,
pour nous quais “ra livre sterling mon-
“ait a cent francs, le commerce anglais
aurait un marché de moins en Europe.
Voilà tout. Si l’Angleterre voulait nous
atteindre où nous sommes faibles,
n'ayant plus de marines, c'est-à-dire
dans nos colonies, elle ébranlerait les
siennes, car les trop vastes posses-
sions/deé la France et de l'Angleterre
tiennent peut-être encore parce qu’el-
les s’épaulent. Si enfin (certaines:pa-
roles échappées à M. Lloyd George et
à ses confidents le laissent croire),
l'Angleterre songeait & détermitier
chez nous une agitation politique, com-
me au moment de Fachoda et de l’af-
faire Dreyfus, elle travaillerait contre
ses intérêts, d’abord parce que sonin-
tervention, maladroitèment annoncée
par M. Garvin et quelques autres, se-
rait trop visible, et ensuite parce qu’el-
le favoriserait, comme en. 1898, des
partis qui sont proallemands et non
pas proanglais,
“Sa mauvaise humeur passée, le gou-

vernement britannique pourra réfié-
chir. 11 a recommencé avec la France
les fautes de YAllemagne. Tl nous a
poussés à bout. Ce n'est pas la bonne
manière de traiter les Français.” - ~
Dans le numéro du 20 août, B. Bain-

ville, discutant le plan de collaboration
économique franco-allemands proposée
par Stinnes et ses associés, et opposée
par certains financiers français au pro-
jet de saisie de gages productifs par la
France, s'exprimait ainsi:
“Une entente avec l'industrie alle-

mande, gui introduirait une entente-po-
litique avec l'Allemagne, trouve des
esprits crédules et des partisans inté-
ressés. Bt il ne manque pas non plus
de gens pour dire : Puisque l'Angle-
terre nous opprime, formons uñ bloc
continental avec les Allemands.
“Le prix: dont ce raisonnement serait

payé le rend absurde. Les Allemands
avec lesquels pourrait être conclu cet
accord économico-politique, ce n'est
pas le président Ebert, ce n'est pas le
chancelier Wirth, pauvres salariés du
Reich, eux aussi, et qui ne disposent
que d’un pouvoir précaire. Ces Alle-
mands, ce seralent les détenteurs des
ressources économiques, c'est-à-dire de
la véritable puissance. Bt tout ce qu’ils
désirent, c’est que .nous subisslens
leurs cônditions cothme les subirait le
prolétariat germanique. S'il n’y a plus
qu'une puissance en Allemagne, celle
de la grande industrie, ce n'est ‘pas le
moment de composer avec elle, pas
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plus que ce n’était le moment de com-
poser avec Ludendorff lorsqu’il Jançait
son offensive de ‘“hasardeur”’. |

tiques auxquelles les Stinnes aspirent,
il ne faut pas que nous ayons mis la
Main sur les gages productifs qui sont
l'instrument de:leur pouvoir. Ainsi l'i-
dée.de la collaboration franco-alleman-
de, partie de Berlin, reprise à Paris,
ne tend qu’à détourner la saisie. Ceux.
qui soutiennent oi: qui acceptent cette |
idée trahissent la”France s'ils sont
conscients, la desservent’ s’ils sont in-
conscients.” Ë
.-On’le voit, la seule politique ;qu'ad-
niette M. Bainville au potïnt‘de vue
français, c'est la saisie de gages pro-
ductifs par la France. Quant à l'état
économique de. l'Allemagne à l'heure
actuelle, M. Bainville prouve surabon-
dammentqu'il découle de.la politique
allemande et non de la politique fran-
çaise. … ‘ :
A l'heure actuelle, en France, l'union

continentale antianglaise est le plan
de Joseph Caillaux. L'ancien président
du Conseil, condamné pour’ intelligen-'
ce avec l’ennafni en temps de guerre,
sait parfaitement que ce planest tout
à fait irréalisable, mais il espère s’en
servir pour faire, comme à son-ordi-|
naire, le jeu des Allemands. Les vues

e Bainville et de Poincaré nous sem-
tibeaucoup/plus jüstes.
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AuxFemmes deSport
Après quelque exercice vio-
lent lamousse rafraîchissai
et d’un parfum si subtil,:du
Savon “Baby’s Own” procu-
re une sensation délicieusede
bien-étre et de fraicheur.

BABY'S OWN
SOAP

  

  

Le Meilleur Le Meilleur
pour Bébé pour Vous

ALBERT SOAPS LIMITED - MONTREAL
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Enlevez la douleur.au;moyen-d'unespe-
tite -bouteilie ‘d’essai”’de la Vieille
“Hüile St. Jacobs.”

vd

 

Cessez de “doser” le rhumatisme.
Ce n'est que de la douleur;-ilin'y a

pas un cas sur cinquante qui nécessite
wn traitement interne. Appliquez
“PHuile St. Jacobs” adoucissante et
pénétrante juste sur l’endroit ’doulou-
reux et le temps de dire*Jack Robin.
son, Je rhumatisme est parti ainsi que
la détresse. “L'Huile St. Jacobs” est
un liniment inoffensif contre le rhuma-
tisme qui ne désappointe jamais et ne
brûle pas la peau. Elle enlève la. dou;
leur et la raideur des articulations-des
muscles et des os douloureux; arréte
Ia sciatique, le lumbago,-le mal de: dos
et la névralgie. Gi

Assouplissez-vious ! Procurez-vous
une petite bouteilled’essai de la vieille
et honnête ‘Huile St. Jacobs” à n'im-
porte quelle pharmacie et en un mo-
ment vous serez exempt de la douleur
et de la raideur. Ne souffrez pas ! En-
rayez le rhumatisme au moyen d’une
friction.  

Oe Tabacsde
meilleurs tabacs
ays ensoleillés du
combinés avec nos
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+:  “ BRECHE
Un magazine des plus lus dans tous

les EtatsdJnis, et qui d'autre part mé-
rite bien son nom de “Literary Digest”,
a ouvert i} ya quelque temps ses CQ:
lonnes à un vote secret sur la prohfbi-
tion afin de donner une idée sinon
exacte, tout au moins approximative
de ce que le pays pense de la loi Vol-
stead. }

Jusqu'à présent, 705,000 votes sont
arrivés aux bureaux du “Literary Di-”
gest” avec le résultatque 270,000 per-

t en faveür du “statu quo”
c'est-à-dirè du man en de la loi Vol-
stead:dans toute ree; 290,000 per-
sonnes se déclarent pour la loi Vol-
stead modifiée, ce qui signifie en fa-
veur du vin et de la bière, enfin 145,000
voix ont été recueilliés pour l’abroga-

 VOLSTEAD EN

|tion pure et simple de la loi la plusbo
infdfie qui ait jamais &té votée dans un
pays de liberté.
En résumé, c’est un vote jusqu'à pré-

sent de 435,000 voix contre 270,000 pour
la modification ou l'abrogation de la
loi Volstead ! )
On remarque dans ce vote que l'ou-

vrier est en grande majorité en faveur
du vin et de la bière, maîs que nombre
de gens riches (possiblement parce
qu'ils peuvent se permettre, lôi ou pas
loi, d'avoir dans leurs caves du jus“:de
la treille et aûtrés liquides), sont -po-
sitivement pour le-maintieïi de Ja-loi
actuelle. #ê oo
Comme les votes viennent de /par-

tout, le plus surprenant est que la Ca-
lifornie, pays vinicole par excellence,
se montre en très grande majorité en
faveur de la loi Volstead. Les affaires
sont les affaires, et ce vote s'explique
si on réfléchit que jamais encore la
Californie ne fut aussi prospère, en
vertu:de ce qu'au lieu de vendre ses

“Dans l'intérêt même des finspoli. | VINS. elle est devenue aujourd’hui, dans
tout le pays, le grand distribüteur
(nonpas précisément à ‘prix réduits,
mais plutôt prohibitifs) de raisins secs
‘qu'il y a trôis ans à peine on’ne con-
naissait.que comme le complément in-
nocent tout autant que. savoureux de
certaines pâtisseries. Il serait ‘donc
inadmissible de. voir les Californiens
désirer 1a mort de leur poule aux oeufs
d'or. Ils. contimient donc-à demander
le maintien/de la loi Volstead, plantent:
chaque année des milliers d’acres’ide
vigne de plus et...... vendent ‘leurs
raisins secs trois fois. plus cher. *-

Les femmes ayant obténu“le suffra-
ge-presqueen-même temps-que l’appa-
rition de la loi Volstead, le “Li
Digest” a votlu les laisser se pi
cer également sur le bien-fondé de la
dite loi. A cet effet, il a ouvert pour
elles un vote séparé,désirant peut-étre
aussi par là fairepreuve de galanterie
pour le sexe faible. Mais a l’étonine-

  

  

chose au sérieux.

Jusqu'à présent, 20,000 femmes ont
voté, et le plus étonnant de tout, c'est
que si le 61 pour cent des voix mascu-
lines sont contre la’ prohibition, le

; ntagedes voixféminines est de2;
r cent égalementcontre cétte

    

  

 

CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS CACHETEES,
adressées au Ministre des Postes, se-
ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi,
vendredi, le 24 novembre 1922 pour le
transport des Malles de Sa Majesté,
soûs les conditions d’un contrat pour
un terme de quatre années 6 fois ‘par
semaine sur la route rurale ’

ST-EPHREM DE TRING. No. 2
à commencerle ler avril prochain.
Des avis imprimés contenant des

renseignements plus détaillés au sujet
des conditions du contratprojeté peu-
vent être vus aux -Bureaux ‘de Poste

de l’Administrateur du District Postal, |
Québec où l’on pourra aussi se procu-
rer. des formules de soumission.
BUREAU DE l’Administrateur.…du

District Postal, Québec, 13 octobre,
1922. .

REEN, !
nistrateur

s. TANNERG

’ ‘duDistrict‘Postal.
  

COURSUPERIEURE
 

CANADA,
Province ide Québec,
District de Beauce.

No. 6716. — Dame Kose-Anna Bolduc,
épolse commune enÿblens deGeorges
Couture, charretier'de-Vallée Jonction,

Demanderesse,
&

Le dit Georges Couture,
+ Défendeur.

Une action-en séparation de biens a
été instituée’ en -cetté cause le 5ième
jour-d'octobre 1922."
Saint-Joseph de Beauce, & octobre,

1922.

ROSAIRE.BEAUDOIN,
Proc. de la demande. 
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ment du “magazine”, elles ont pris la |

de St-Ephrem de Tring et au bureau|.

[tes de troubles particulièrement le   
|
i
|
: prendre, cela nettoie les organes uri-| 
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Voila quidemande mfire réflexion!

Sile lait maternelfaitdéfaut, par quoisle
remplacera-t-on?

Votre décisionaura sa répercusgion chezbé-
bé—

Elle décidera de sa bonne santé, de sa robus-
tesse et de son bonheur, car les bébés en*bon-
ne santé sont heureux.

Elle décidera de son ‘avenir, car les«enfants
rachitiques sont voués à la défaite.

 

Mais si votre décision s’autorise defaits-cons-

tatés par l’expérience, si elle se prévaut de
l’opinion de milliérs de mères, vous n’aurez
rien à redouter, puisque vouschoisirez cer-

0 fit Il + Pourvous aider dans les soins & donneraux

it I |

alll
hy A

HN i i M0 fi Wi tainement le Lait Eagle, le meilleur aliment
| | hi peste, 54 | des bébés, le plus nourrissant et-le:plus utile

Hatt | Heat | | Aa croissance.
il [ | gf ih tyIf De qualité invariable: et de consistance tou-

il i | at | | | jours également assimilable.
i n

aft ;

bébés, nous avons édité deux livres: “LeBien-
Etre de Bébé” et “Le Plus Beau Bébé.” Vous
les trouverez utiles et intéressants. Nousles
distribuons gratuitement. Ecrivez-à The
Borden Company, Limited, Montréal.
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Trop de viande

nuit aux rognons|
 

Prenez.un verre d'eau et.de sel pour |
nettéyer les rognohs si:v8ls souffrez
dé la vessie.
 

Manger trop de viande, cela produit
évidémment la maladie de rognons
dans ‘une forme quelconque, a dit une |-
excellente autorité, parce que l'acide
urique de la viande excite les ro-
ghons; ils deviennent engourdis,
lourds, et cela occasionne toutes sor-

mal de dos et des douleurs dans la ré-
gion des reins; des rhumatismes, de
gros maux de tête, troubles d’estomac,
constipation, engorgement du foie,
manque de sommeil et des irritations
de la vessie et des voies urinaires.
Dés que vos reins ou votre dos ne

sont pas en bon état, ou si vous souf-
frez de la vessie, ayez à peu près 4
onces de Jad Salts chez n'importe
quel bon pharmacien, prenez-en une
ciiillerée a table dans un verre d'eau
avant de déjeuner, cela pendant guel-|
quesjours et vos rognons reviendront
a’'l’état normall. Ces fameux sels sont
faits de I'acide de raisin combinés avec|
du lithia, et ont été en usage depuis |
plusieurs générations pour nettoyer|
les ‘rognons et les stimuler à leur état|
normal : aussi pour neutraliser l'acide ;
dans les urines afin d'empêcher l'irri-
tation ce qui met fin aux désordres de
la vessie.
Le Jad Salts ne peut faire de mal à

qui”que ce soit: c'est un breuvage ef-
fervescent, délicieux que des milliers
de femmes et d'hommes aiment à j

 
naires, ce qui évite de graves désor-
dres des rognons. |

rm A N——— i

SERVANTE, DEMANDEE
On demande une servante pour ser-

vice général et sachant faire la cuisi-
ne. Bons gages. S’adresser À :

: M. PIERRE BOUFFARD
Avocat

St-Joseph, Beauce.  
J.N. Os '

FEMME JAMAIS

  

 

   
  
   

  
  

Si vous

  

POURQUOI LES BIERES

CHAMPLAIN

C’est parce qu’elles sont

LIMPIDES

faites-nous parvenir votre commande et
nous saurons vous la faire remplir.

SONT-ELLES EN SI

GRANDE DEMANDE?

RECONFORTANTES

RAFRAICHISSANTES

ne savez pas oùvous les proeurer, 
   

EMBRASSEE...!
Mercredi dernier, Mme Julla Bright

more, de Chicago, a présenté devant
lé juge Maugan, de Chicago, une ins-
tance en divorce. Mme Brightmore,
jeune et jolie femme, demande le di-
vorce, alléguant que son mari ne l’a

  

|jamais embrassée. | bleralt de baisers et de caresses, mais
“Il y a six mois que nous sommes {son Walter, son mari, l’a complètement

mariés,” a-t-elle dit au juge, les larmes | désillusionnée.
dans la voix — “et il ne m'apas enco-| Si le monde dépendait de lui — dit
re embrassée une seule fois”, en terminant ja jeune femme, le mon-
Le juge l'ayant questionnée, elle lui !de finirait bientôt !” Btait-l} possible

dit qu'avant de se marier, elle n'avait au juge de refuser le divorce. Il le lui
été embrassée par aucun homme, et |accorda et lui souhaita meilleure chan-
elle s'attendait que le mariage la com- lce la prochaine fois.
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ada
M. et Mde David Mathleu, Mile Marie~

UN SOU
Anne Poulir, Lucia Poulin, Mde Napo-

ton Giroux. Mile Marie Blanche Poulin

M. Adolphe Poulin, Mde G. ‘Bernard de

TROUVE AU Cookshire, Mlle Léa Quirion, Mlle Ca-

. therine Dcyen, M. et Mas Treffié Roy,

9 Alcide Roy de St-Georges, M. Doligrd

D ESTOMA Roy, de St-Georges M. Godfroid Ber-

nard de St-Victor, Joseph Bernard fils

- de St-Victor, M. et Mde St-Jean Pou-

Madame Marie-Louise Laurin, 140 ; lin de St-Vietor, M. Alphonse Mathieu

rue Lafontaine, à Montréal, prononce ©! Mile Alma Mathieu deBenŒ ve

des paroles d'espoir pour les millions Ellanne Bégin et Mde À. Begin 2 pe .

d'infortunés hommes et femmes qui erqeMeMe Met

-ictimes des maux d'estomac. ° , M. 3 >

enLaurin fut elle-même une vie. Giroux, M. et Mde Charles Bernard,M.

time des maux d'estomac de la pire et Mde Paul Rodrigue, M. Mendoza to

espèce, mais elle fut parfaitement ren- Arogue, M. et Mde Josaphat drigne.

due à la santé en prenant du Tanlac. M. Remi Bolduc, Antoine due. wy

Elle déclare : Denis, M. Jean Poutin, marchand, M. J.

“J'avais tellement souffert de la di- Thibodeau, M. Napoléon Fortin, docteur

gestion que j'en étais arrivée à ne plus St-Georges, Mde Joseph Mathieubo.

oser manger. Après les repas j'avais ; Joséphine Mathieu, M. Lorenzo Thibo-

la sensation d'un atroce étouffement ‘ deau. M- Josaphat Bllodeau. M. aries

et d'une brûlure dans l’astomac et dans Fortin, M. et Made Alfred Fortin] €

1a poitrine. Parfois j'avais la sensation ; Roy. LI. Adolphe Veilleux. M. Georges
que je n'en avais plus pour longtemps Mercier, Mile Beatrix Mercier, M €, À

à vivre, “Depuis que je prends du Tan- Mercier. Philias Quirion, Shenley. Ph -

lac je mange de tout ce qui me plaft.!lippe Bourque. Georges Lachance Pair,

Je me seis bien portante el reposée”. lias Quirion. CKophas Mercier. M. NA

Les aliments non digérés fermentent Minique Bolduc, T. Veilleux. M. «+ Mde:

dans l'estomac at bientôt l'organisme FÆ Landry. M. Godfroid Quirin, M. Ari

tout entier est rempli de poison. Le fl'emerleau. Alfred Doyun, France

Tanlai a été composé pour remettre M. Joseph Doyon, Edmond Bégin, x,

l'estomac à =on état de santé normale louis Poulin, M. R. Bolduc. M JosPa

et fortifier l'organisme tout entier. Des Champagne. M.Josaphat Pomerleat. À

millions de personnes. de partout. ont Jes. Caron, M. Sigefroid Caron, M. Majo|

attexté son remarquable pouvoir. rique Roy. MM. Alfred Caron. William

Procurez-vous-en ung bouteille au-; loutin. Albert Veilleux, Joseph Poulin

jourd'hui même. M, et Mde Joseph Veilleux. MM. Benja-

Vendu par tous les hons pharma- i min Mathieu. Thommy Bernard, Jos.

ciens j Bernard, Made Célestin Quirion. M. Nap.

Quirion. M. et Mde Wilfrid Roy. M. et

“Mde Thomas Jolicoeur, M. et Mde PB. L.

i Gilbert de St-Joseph, Mite Clariste Do-

Lyon, Mlle Anna Doyon, M Josaphat D.

{poyon, M. et Mde Ernest Doyon. M. et

——— be

IN MEMORIAM

\ 4 demeuré de Monsieur Joseph Ma-

thién. vendredi dernier, Je six, w'êtel- ;

Ent Toucement son épouse née Jose- |

phine Fomerleau. à l'âge de trente six;

ans. Entourér de ses huit enfants. de,

ses parents et de ses amis, «lle a vu ve- i

nir la mort avec calme «t résignation.

Enlever cet être si cher et sl utile al

sa famille et à ses chers parents ! I me;

semble que si l'on avait pas la foi on ne}

pourrait pas supporter cette épreuve.

Mais Dieu à des vues ‘Jué NOUS NE con-|

naisséns pas. Dimanche dernier il est

venu Chercher son enfant agé de huit

mois sans doute c'était pour ajouter à

la courrnne de la maman des roses pour|

l'éternité.
Lundi le % eu lieu son service : la le-

vee du corps fut faite par M. l'abbé :

Veilleux et son service fut chanté par M. |

l'abbé Lambert. curé, assisté de M. Veil-|

Jeux «€ Chahot, comme diacre et sous-|

diacre. Aux autels latéraux les abbés |

© et Gingras disaient des messes

chantres de l'orgue sont M. Joseph |

Bernard, M. Armand St-Pierre M. À,

Grenier, M. Joseph Doyon, M. Marcelin !

Poulin, MM. P. Albert Jolicoeur, Jogeph |

Fortier. Emile Rodrigue. Joseph Gagné;

de Si-Joseph, A. Doyon, Fortunat Do-

von, Benoit Dussault, Jean Bourque, G.

TJolicweur. PlacidJolicoeur, Solo : À la;

mort par Mercellin Poulin : Requiam :

par Jean Bourque : Misereremini mel

par Joseph Gagné | Les adieux par Al-

pert Jolicoeur ; Dum veniris par Joseph

Fortier.

Choeur en bas : MM. Joseph Rodrigue

Joseph Busque. Napoléon Morin. Ma-

thias Veilleux, Philias Poulin, Antoine

Polduc.
La Croix était portée par M. Charles

Poulin ; le corbillard conduit par M. J.

Poulin : les porteurs étaient : MM. Ar-|

mand Dutil, Joseph Loubier, Gédéon Ma-

thieu, William Bernard tous heaux-

frères de la défunte.

Conduisait le deuil : M. Joseph Ma-

thieu, son époux, Agathe, Antoinette,

Blandine. Victor et Maurice ses enfants,

Mde Vve feorges Pomerleau. M. et Mde

Jean Mathieu, M. et Mde Omer Pomer-

lean. M. et Mde Gédéon Pomerleau, M.

et Mde Albert Pomerleau, M. et Mde J.

Loubier. M. et Mde Ernest Loubier, Mlle

Marie-Louise Pomerleau, Philippe Po-

merieau Philippe Pomerleau, Odilon Po-

merleau, M. et Made Gédéon Mathieu, M.

et Mde William Bernard, M. et Mde Jos.

T'autin. M. et Mde Albert Morin, M. Oli.

Bernard de Compton, M. et Mde Alb
Poulin, Miles Alfréda et Noella Loubier

de St-Martin, M. et Mde St-Jean Ga-

gnon, M, et Mde Charles Poulin Pierret-
te. M. Alphonse Veilleux. M. et Mde Ls.

Roy, M. Xavier Poulin, M. et Mde Chs.
Morin. M. et Mde Gédéon Lacombe, M.
Jean Veilleux de St-Georges, M. Hormi-

das Veilleux de St-Georges. M. et Mde

Toulouse, M, et Mde Dominique Poulin,
M. et Mde Conrad Mathieu, M. Gédéon
Grondin. M. et Mde Louida Poulin, M.
M. Ernest et Albert Mathieu de St-Be-

noit. M. et Mde David Mercier, M. Ls

Mathieu. M. Irénée Mathieu, M, et Mde
Gédéon Doyon, M. et Mde Joseph Bisson
M, Vital Ruy, de St-Joseph, M. Jeun-

Marie Gagnon, Mlle Yvonne Gagnon.

LA CAUSE DE TANT
DE MALADIES

La Constipation Responsable
de 90% des Maladies

“FRUIT-A-TIVES” la Fait Disparaître
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{Alphonse Roy et

Mie Adolphe Mercier. M. et Mde Alph.

Plante, M. et Mde Isaac Thibodeau, M.

Thommy Thibodeau, Mile P. Grégoire,

Mde Romain Daigle. M. et Mde Phiilp- |

pe Bolduc, M. Napuléon Roy, M, Josa-

phat Jolieceur, M. et Mde Joseph Joli-

coeur, M, Ernest Hisson, M, Jos-ph Thi-

bodeau, M. et Mdr Charles Hamel, M.
beaucoup d'autres!

dont les noms nous échappent.

Bouquets spirituels offerts pur M. G.

Jolicoeur, M. Marcelin Poulin, Mille Pru-

dencienne Podrigue, M. ct Mde Albert

l'emerleau, M. et Mde Charles Poulin, |

Picrret, Mlle Léa Quirion. M. et Mde C..

Roy, M. et Mde Joseph Loubier, M. et

Mde Alfred Fortin, M. et Md« Fernand

Dutil. M. Josaphat Roy, La famille Da-

me Veuve Georges Pomerleau, M. et

Mde Archelas Poulin. La famille Joseph

Mathieu. }

Nos plus sincères sympathies À la fa-

mille si cruellement éprouvée.

———-—©~———

JOS. COTE, Lie
IMPORTATEURS ET
EPICIERS EN GROS

  
 

   
188, Rue St-Paul,

QUEBEC — = 7       
= 43 rE»-———

LA LOI DE FAILLITE

CANADA
Province de Québec.
District de Beauce.

Dansl'affaire de l’actif de :

XAVIER BILODEAU,
St-Ludger,

CEDANT AUTORISE.

 

  DANS L'AVENIR
LE SYSTÈME DES RENTES VIAGERES DU

GOUVERNEMENT DU DOMINION
offre, & ceux qui le désire, un moyen exceptionnel de se
procurer des ressources pour la vieillesse. Par des paiements
minimes ou élevés on peut s'assurer une rente viagère, immé-
diatz ou différée, de $50 à $5,000 par an, toute la vie durant,
payable tous les mois ou tous les trois mois.

Ces rentes s’achètent soit sur une seule vie, ou sur deux
vies conjointement.

Aprés que le contrat est émis, on peut changer de
domicile sans dommage.

Les patrons peuvent acheter pour leurs employés—les
commissions d'écoles pour leurs instituteurs et institutrices
—les paroissiens pour leurs pasteurs.

Cette rente est exempte de toute saisie.
Elle est exempte de tout impôt fédéral.
Il n’est pas besoin d'aucun examen médical.

GARANTIE—LE DOMINION DU CANADA.

S'adresser au maître de poste de l'endroit, ou bien écrire en franchise
a S. T. Bastedo, Surintendant des Rentes Viagéres du gouvernement du
Dominion, à Ottawa. pour obtenir des brochures descriptives. Mention-
ner l'âge au dernier anniversaire de naissance et le soxe. \

JEUNES GENS:
Assurez votre avenir par l’Epargne
Quel que soit votresalaire, fgites des économ'es
vec la volonté, vous arriverez à accumuler

en banque un bon fonds de réserve i vous
ouvrira lavoie du succès. a

a Banque National
La plus vieille banque Canadienne-Française,
recevra ves dépôts l’un de ses 347 bureaux,
et vous paiera, tous les six mois, l'intérêt régu-
lier des banques.

 

   
  
    

            

  
  

 

  

 

 

$1.00 suffit pour ouvrir uncompte d’épargne.

BUREAU DE DIRECTION:

PRESIDENT:

*HON. . B or latif,L GEO. AMY Conseillerbal tif, Prés. de Is Dominion

VICE-PRESIDENT:
J. H. FORTIER Vice-Prés. et Gérant-Général de P. T.

Legaré. Ltée.     DIRECTEURS:
A. N. DRO] do P. G. Bussidres & Cie, Québec.
NAP. DRO Président de la Rock Ci ‘'obacco Co.
A. B. DUPUIS mrchand de Gros. Québec.

R DECARY Notaire, direct. du Detroit United Railway.
AZ. FORTIER Manufacturier de cuir, Québec.
im GEO. GARNEAU Président de Garneau. Ltée. Québec.
ON. J. NICOL, C. R. Trésorier Provincial.

C. E. TASCHERBAU Notaire. Prés. de Eastern Canada 8, & iron
orks.

HENRI DES RIVIERES. Gérant-général. e
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 AVIS est par les présentes donné

ten vertu d'un jugement rendu par
la Cour des faillites, le 7 octobre 1922|.
tel que prescrit par la Loi des Faillites
1920
L’Immeuble suivant sera vendu par

enchère public le 15 novembre 1922 à
5 heures de l'après-midi, au Bureau du
Syndic Autorisé, Tancrède Beaudoin à
St-Joseph de Beauce.
Un certain terrain ayant quatre ar-

pents et demi de largeur sur la pro-
fondeur du Lot connu et désigné com-
me étant la moitié Nord-Ouest du lot
‘le terre No. — 5 dans le huitième rang
des plan et livre de renvoi du cadastre
officiel du canton de Risborough avec
bâtisses à la reserve de la coupe de
tout bois et droits de mines et mine-
raux et autres droits en faveur de
John Breaky Limited. suivant leur ti-
re.
Cette vente est faite conformément |——

 

L’'arome agréable du THE PRIMUS, sa saveur
captivante et la belle couleur qu’il donne en
infusion, en font un thé d’une supériorité in-
contestable.

NOIR OU VERT

1. CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEE, - - - - « s = = MONTREAL
. «

 

 

 
 à l’article 20 paragraphe B 3 de la Loi

des Faillites 1920, 9 et 10 George V
Chapitre 36 et a les mêmes effets que
si la vente était faite par le Shérif lui-
même.
Pour plus amples informations s'a-

dresser au Bureau du Syndic soussi-
gné, Tancrède Beaudoin.

   Il est généralement admis dans la
profession médicale que Ia coustipa-
tion est la plus grande des causes de
maladie, On estime que la constipa-
tion est respousabile de 90% des mala-
dies,—parce que la constipation est
la cause de la mauvaise digestion,—de
la nervosité, de l’insomnie et du rhu-
matisme— de l'eczéma et des autres
maladies de la peau—des maux detête

et des maux de reins.
On sait que l'estestin A pour fone-

tion d'éliminer les déchets de l’orga-
nisme. Si les muscles de l’intestin
sont faibles, ou si le foie est pares-
seux, les déchets restent dansl’orga-
nisme et empoisonnent le sang.
Conséquence: tous les organes sont
empoisonnés par ces déchets.

‘‘Fruit-a-tives”’ a donné de merveil-
leux résultats dans les cas de maux
d'estomac, de désordres nerveux, de

- mauvais fonctionnement du foie, du
¥ rein, dans les maladies de la peau, du

sang. Il est certain qu’il soulage de

1a constipation.
“Fruit-a-tives’ soulagera toujours

dela constipation, même si elle existe
depuis dix, quinze ou Vingt ans. De
nombreuses personnes affirmentque
c’est le meilleur remède qui existe
pour la constipation,

&0c la botte, les 6—$2.50. Boîte
d'essai,25c. Cheztousles marchands
on expédié sans frais par la poste par
Fruit-a-tives Limitée, à Ottawa, (Ont.)

St-Joseph de Beauce, 13 octobre,
(1922.

TANCREDE BEAUDOIN
Syndic autorisé,

St-Joseph de Beauce.

-——

IREZ-VOUS
EN EUROPE

CET HIVER

 

Si vous caressez ce projet, ayez la
prévoyance de vous renseigner et de
retenir vos places de paquebots, car
tout indique que la demande d'accom-

 

 modations sera des plus actives.
La liste des départs d'hiver des

Compagnies de navigation circulant du
Canada et des Btats-Unis vers la Fran-
ce, la Belgique, l’Angleterre, l'italie,
etc… est maintenant disponible: elle

-|vous offre un choix de départs fré-
quents avec des tarifs k la portée de
toutes Jes bourses.

Méditerrannée, un voyage autour du
monde, ou tout simplement un séjour
à Paris. à Rome, à la Riviéra ou ail-
leurs, adressez-vous au Pacifique Ca-
nadien.
M. C. A. Langevin, le directeur de
l'agence de voyage à Québec, (Gare du
Palais ou 30 rue Saint-Jean) sera heu-
reux de vous fournir tous les rensef-
gnements concernant les départs, ta-
rifs, passeports, visas, billets de re;
tour, et de vous assurer l'organisation
complète d’un voyage de ce genre, avec
tout le confort et la sécurité désira-

Quece soit pour une croisière sur la |

 

PACIFIQUE CANADIEN
TRAINS RAPIDES

COURSE DE 5 HEURES

QUEBEC -MONTREAL
DE LA GARE DU PALAIS

“Le Frontenac” Départ 1.30 P.M.—tous les jours.

Arr. Montréal (G. Windsor) 6.30 P.M.

Départ 4.40 P.M.—Dimanche excepté.
Arr. Montréal (G. Viger) 9.40 P.M.

 

“Le Viger"

 

Retour de Montréal (Gare Windsor) 9.00 A.M. tous les jours.

Retour de Montréal (Gare Viger) 5.00 P.M. dimanche excepté.
z + 

Wagons-salon-observatoire ct wagon-restaurant

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES

9.00 A.M. dimanche excepté pour Montréal (G. Viger) wagon-
salon-observatoire à buffet.

11,55 P.M. tous les Jours pour Montréal (Gares Viger et Wind-
sor). Wagons-lits à compartiments éclairés à l’éleêtricité.

Retour de Montréal (G. Viger) 9.46 A.M. dimanche excepté.
Retour de Montréal (G. Viger) 2.30 P.M. dimanc. seulement.
Retour de Montréal (G. Viger) 11.55 P.M. tous les jours.
Retour de Montréal (G. Windsor) 11.30 P.M. tous les jours.

 

  
 

- Le Service du Pacifique Canadien ne souffre aucune comparaison
IL EST INSURPASSABLE

£

Tél:DURENUX des BILLETS {amnion 38:wit) OUARE   C. A. LANGEVIN, Agent du Rrafic.Voyageurs    bles.
19-10-2 fois.

EL #

 

 

Y|OTTOMAN
N| TABAC A CIGARETIE
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véclJabacaCigare

Roulez vous-meme vos Gigarettes
avec le Tabac a Cigarettes OTTOMAN;
vous connaitrez alors toute la satisfac-
tion que procure au fumeur une ciga-
rette fraichement roulée avec le choix
des tabacs à cigarettes, aromatiques et
savoureux, tout en payant quatre fois
moins pour vos cigarettes.

Chaque paquet de ta bac à cigarettes
OTTOMAN est accompagné d’un cahier de
papier à cigarettes ct contient suffisam=
mentde tabac pour rouler 25 cigarettes.
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NAISSANCE

M. et Mme J. A. G. Giguére, de Ste-!
Germaine ont l'honneur de faire part ;
à leurs parents et amis de la naissance
d'un garçon, né le 30 septembre et bap-|
tisé le même jour sous les noms de :
Joseph Louis Philippe Marcel. Parrain

 

Nos félicitations.

 

A STE-MARIE

Ancienne résidence du docteur P.
Fortier avec terrain de 115 pieds par
200. Très beau site pour résidence

 

ce. Conditions faciles. S'adresser à :
J. A. TARDIF,  

 

ptA VENDRE

Oct. 19-4 fois.

et marraine : M.®t Mme Léonidas Gi-!
guère, oncle et tante de l'enfant. |

‘monter en cas d’incendie,a la hausse extraordinaire du cout

privée et excellent poste de commer-

Ste-Marie, Beauce.

Etes-vous suffisamment
assuré contre l’incendie ?

Vous êtes sans doute porter à le croire, mais avez-vous
songe sérieusement aux difficultés que vous auriez à sûr-

des matériaux de construction, à la rareté de la main d'oeu-
vre, et aux gages élevés qu’elle conimande, à toutes les aù-
tres dépenses incidentes, ordinaires et extraordinaires, qui
vous incomberaient, si votre propriété par malheur était
rincendiée ?

Ne vous semble-t-il pas qu'il serait sage d'examiner
; votre police d’assärance à la lumière des conditions actuel-
les et de vous demander si réellement vous êtes suffisam-
ment assure contre incendie. Et si c'est dans une bonne

Compagnie ?
Je ‘suis prêt à vous aider, persuadé que quelques bons

conseils, dictés par l’expérience, qui n’entraîneraient pour
vous ni dépenses, ni obligations quelconques pourraient
vousêtre utiles. Faites donc appelà :

P.-Z. CLOUTIER,
COURTIER D’ASSURANCE

FISET, P, O. . . Co. Beauce. 
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EST UN CADEAU APPRECIABLE
4

3 : - - » v . . ' ° æ Pe MI §Outre les nombreux avantages que vous avez en achetant à notre magasin, service parfait, choix considérable

dans un assortiment de marchandises de tous genres, et bon marché exceptionnel, local des plus modernes, etc., vous |A

avez celui d’avoir la chance de gagner un automobile que nous donnons gratis.
’ A

VENEZ ACHETER ICI, CEST LE MAGASIN AUX BONS MARCHES et pour chaque piastre d’achat, au

1 7 comptant, dans n’importe quel rayon de notre magasin, nous vous donnerons un coupon vous donnant droit au tira- [y

,Ç ge de cet automobile qui est installé dans notre magasin.
pt

3 e

Balances de Lignes de Chaussures pour Dames |
°

QU’IL NOUS FAUT ECOULER SANS RESERVE A DES PRIX EXTRAORDINREMENT REDUITS

BOTTINES en dongola noir. = cs ; 4 SOTHNES en veau mahogany. Semelle Goodyear. Marque “Parisienne”. M

Tige haute lacée. Talon fuseau. ; p sl

Pointure 2%, 3, 3%, 4, 4%, 5,6%. 7. Valeur de 4.75 pour . . . . 2.45 Panture4 34.4,EEValeur de 8.75 pour .. ..... 4,95

BOTTINES en dongolu noir. BOTTINES en dongola noir, Marque “Parisienne”. IE

Tige haute en suède gris, lacée. Talon fuseau.
OFPointure 3, 3%, 4, 4%. 5. Valeurde 5.25 pour . . . . . . . . . 1.95 Semelle goodyear. Tige haute en sudde drab, lacée. Talon Fuseau. 4 95

Pointure 2%, 3. 3%, 4, 4%, 5, 5%. Valeur de 8.75 pour . . . . . .

BO SS à re * Q .

TTINES À tige haute lacée, BOTTINES en veau mahogany. Marque “Parisienne”, N
Pour votr ; ,Ç En dongola chocolat. ._ F our vot € toilette, Madame, la fourrure Pointure814 oe 5,ponfusean. de 4.75 pour . . . . . . . 2.95 Semelle goodyear. Tige en sudde drab, lacée. Talon fuseau. 4 95

appropriee doit être choisie tout en tenant BOTTINES a je I'ointure 4%, 5, 5%, 6. Valeur de 8.75 pour . . . . 11.210 ° i

i ; iS en sudde. gris.
compte de la chaleur et du confort. Tige haute Incée. Talon fuseau. a %o NE COMMANDEZ QUI: LES POINTURES

Cet automne. commetoujours, vr- Pointure 3%, 4, 4%, 5. Valeur de 7.75 pour . . . . . . . . . .. 2.95 2. MARQUEES POUR CHAQUE LIGNE. =

verez que notre magasin est !- ) = ar

a GUETRES POUR DAMES ET MESSIEURSNaus en avons “
PA

a ates les der . <= Nos POUR HOMMES, GUETRESen drap noir. l 25 POUR DAMES. GUETRES en drap drab foncé, drub pâle, brun et gris. 1 65
prix absr' cmaine pro- 8 boutons. Pointure 6 à 9. La paire . . . . . . . . ......... . 11 boutons. Pointure 3 à 7. Lapalre . . . . . . . . . .... .... .

cha’ - .s aurons une ins-

|

FOURdas, PEadrap aire brun ou gris. 1.35 tree1bautons.Foi 3 La pal 175 M. 1! . Le LT . Mais avee 12 boutons. Pointure à à 7. La pnire . . 2 44 42444000 .
ces fou ru es et nous

|

POUR HOMMES. GUETRES cn drapdrab, brun ou gris. 1 65 GUETRESen drap drab, beaver on gris. 1.95
venir en examiner la valeur $ boutons. Pointure 6 à 9. Lapaire . . . . . . . . . . . ....... . 14 boutons. Pour dames. Pointure % à 7. La paire . . . . . . . . . . °

. eu
re choix. POUR DAMES. GUETRES en dr ir, ’OUR DAMES. GUETRESen drap drab.
‘ ; ¢ x + . 2 A. 10 boutons. Pointure sa ©Ly paire Ce ee eee eeLens 1.25 rors 18boutons. "Pointure En nr Avec lacets en haut de la jambe. La paire. 2.75

MEME GENRE DE GUETRES. A 1 50 GUETRES en deux couleurs. Le bus gris et le haut drab, 2 95
Mais avec 12 boutons. Pointure 3 à 7. La paire . . . . 1.1.1 42.0 . ‘ 16 boutons. Pour dames. Pointure 3 à 7. La paire . . . . . . . . . . . .

HABITS MEME GENRE DE GUETRES. 2 15 , POUR DAMES. GUETRES en drap. Lo bas drab et le haut brun foncé. 2 95
Avec 11 boutons et une courroie. Pointure 3 à 7. La paire .. . . . . . . Ea 16 boutons. Pointure 3 à 7. Ln paire . . 1. 244 41044 64 4 +24 6 . ap

et .

q : ’ °

PALETOTS >» Quelques Tissus pour Toilefe| APRES LE ler NOVEMBRE |
NN po

D'HIVER ; à des prix NOUS. CHANGERONS.NOTRE.SYSTEME.D'ANNONCE
” : 3 cr » : » -appréciablement bas A toutes personnes qui reçoivent actuellement + Eclaireur” nous re I

pour commandons de bien vouloir nous écrire si elles ne reçoivent pas nos nouvelles

3RGE à robes. laine, bl in, brun, drab. . annonces.Hommes aes mon Loran oo pees.verge 19°
SERGEà costumes, tout laine. Rouge ou bleu marin. 1 25 ’ ° pd

Usez de tous les Largeut 54 pouces. La verge . . .. 4,044 2 44 4441414 44 44e 6 .

avantages que nous TRICOTINEbleu marin. Belle qualité. 3 25 Un Manteau d Hjver
. y 54 s. verge . . . 2 4 204 404404404844 4 41 ee eee °

“mettons à Toure diPs DRAPeoBlea marin ou drab, 4 50 P M d 7 N

sion pour le choix de Largeur 54 pouces. La verge . . . . 2244001044 82 4424 44 ee 4 6 °

votre habit et de votre DENTRULE “RADIUM" noire en soie. 225 our vous, adame : i
paletot d'hiver. Largeur 40 pouces. La Verge . . . 2 420404044045 484 4 41 44 486 ° . îÎ J

; Le Cette question se pose à toutes nos clientes, et
Notre expérience, ° - Î My vs

nos connaissances, no- Bas en aine le plus grand nombre nous diront: “OUI”. I
tre service et notre Vv . ’ .

ous avez besoin d’un manteau ? Pourquoi ne
temps est pour vous. POUR FEMMES, FILLES, GARCONS ET . à . P ' lo hoi

Nous sommes ici pour vous servir et bien ENFANTS pas venir-de suite, nous avons l'assortiment, le choix, M

vous servir. Vous en aurez la preuve si vous A PRIX SPECIAUX les styles les plus nouveaux. Nous ne sacrifierons ni
venez nous voir et nous espéons que ce sera : la qualité ni la beauté : mais le sacrifice le plus

. a _—— >» . . x

bientôt. BAS EN LAINE NOIRE. TRICOT PAR cores |agréable que nous faisons pour vous, ce sont les prix
Tr ns igne a tra belle valeur. C : a

ENCORE Detandeursde6à ToSpécial RE 4 qu varient de

Autre ligne. :
trandeurs 7%, 8, 9% . 1.121202.

QUELQUES MellTeure qualité. 65° 95 A 00
Grandeurs AA ùa me 1110000 Le

Extra | t de laine tr .
C *eoote 8% A 10... 22212240 1.25

0 Ô

apots Chandail dames douliers de Maison Chaussettes pour
de -nour dame !

NOUVEAU TRICOT “CHIME” pour Mes OMMES
soldats Nouvelles modes de “Pullover” en trés belle laine

LE BAS DE TOILETTE, en tricot de
à Conaveotarab : er re» A rouse 2.25 ER luine noire. Grandeurs 10, 10%.

6 à . . A, 11. e

{2-5 Ratneotrouse295 pare LL 50 9
messes etre

Ces capots sont en SOULIERS en cuir, dessus élas- 55¢ np
bon tissu épais khaki, : % 3 Fe 7 A tic. Grandeurs 3 à 7 . . . dS pesdll $

tès chauds et très con- M \M/0 Taig 3

venables pour tous les EN ae a ad . y 3

jours REGISTRE Etoffe tout Laine d'ouvrage
Ils peuvent être dé- MA A RA

fai ; le tissu em- GASIN A : YONS Pour makinaws ou couvertes de vol- ff M
alts et le tis - tures. Très pesante. Carreautée noi- Ari tricot de laine. Gris ou blanc.

ployé pour des capots BEAUCEVILLE QUE re et rouge. Largeur 72 pou- 4 60 Grandeurs pour hommes. 30°

d'enfants. 8 * or ces. Laverge . . . . .... ° La paire .. .,...... :
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Le Meilleur Thé Vert
 

 

"SA
pi

In est pur, frais et

est sans contredit le  
849F

sain et il a la sa-

‘veur de la véritable feuille verte.
 
 

LE BILAN DE LA
PROHIBITION

 

Un des rédacteurs du “Figaro” de
Paris, M. J.-L. Dunlan, vient de publier
une série d'articles dans lesquels sont
analysés les résultats obtenus

hibition.

D'après M. Duplan, le seul heureux

aux|
Etats-Unis, après deux années de pro-|

|! FLECHISSEMENT DE LA MORALI-
TE PUBLIQUE

A tous ces crimes et vices engendrés
par la prohibition, il faut ajouter la

| délation, qui sévit partout et à tous les
degrés de l'échelle sociale.

! Les coupables sont légion, et tout’
|buveur de boisson fermentée est leur
complice. Or, qui donc, aux Etats-Unis,
refuse l'offre d’un cocktail ou d'un
highbail ? Un bien petit nombre de. ci-

| toyens. Tout contrevenant est .cepen-
l:dant l’associé:des criminels: énûmérés

résultat de la prohibition aura été de! plus haut.
supprimer les bars. C’est ce que la loi
Taschereau a fait sans violenter la Hi-‘
berté du citoyen, et surtout sans ruiner !

La prohibition a donc fait un tort
énorme à la moralité civique des Amé-

BEAUCEVILLE, REAUCE, P. Q., JEUDI 19 OCTOBRE 1922

+, °

St-Camille

Départ
C'est avec regret que nous avons à

enregistrer le départ de notre Curé le
Révd. M. Ph, Cloutier, qui a été promu
à Québec. À l’occasion de son départ,
une adresse lui fut lue et une bourse
rondelette lui fut présentée par ses
paroissiens qui le regretteront long-
temps. Nous sommes surtout redeva-
bles à M, le Curé Cloutier de l'arrivée
cette année même au milieu de nous
de Religieuses du Bon Pasteur, lesquel-
les nous ont déjà donné des preuves
de leur dévouement, car on s'aperçoit
déjà de grands changements et amé-
ljorations dans l'instruction et l'éduca-
tion de nos enfants. Reconnaissance
de toute la paroisse de St-Camille à M.
le Curé Clloutier que nous oublierons
jamais.
Arrivée
Le Révd. M. Raymond, Curé à St-

Cyprien, remplaçant de M. le Caré
Cloutier. nous est arrivé mardi, le 3
courant. Nous lui souhaitons la plus
cordiale bienvenue.
Nouveau boucher
M. J.-A. Gagné de Crambourne, a fait

l'acquisition des anciennes propriétés
de M. Delphis Lessard, ancien boucher,

vet est en frais de s'installer comme
| boucher.
Aux chantiers
Foule de nos gens travaillent cet hi-

ver dans les chantiers du Maine, et les
gages sont assez bons, car en général,

i ils sont:de $2.00 par jour en plus de
‘
ila pension. C'est mieux que l'hiver der-

 
la moralité publique en édictant une‘ ricains. Des citoyens qui s'enorgueillis- Nier-
loi que nul ne respecte, à commencer'
par les membres de la magistrature
et de l'exécutif.

 

saient d'observer les lois du pays (et
tel était le cas de la majorité des Amé. |
ricains) ont senti fléchir leur conscien-| ; ;

Les observations de M. Duplan sont| ce devant le Volstead Act, et c'est là Me dans les autres districts. Mais nous

un lamentable recul dans une démocra-!

eu
T1 ÿ a eu-des feux considérables cet-

te semaine, dans nos parages tout com-

devons dire que notre paroisse n'a

‘pouvoir ou gaz produits par les dites

AVIS PUBLIC

Est par les présentes donné que Ed-
mund Arthur Robert financier, Charles
Glass Greenshields, Conseil du. Roi et
Avocat, James Edward Hutcheson, Gé-
rant, Kenneth Buchanan Thornton, In-
génieur, et l'honorable David Ovide
L'Espérance,” Sénateur, s'adresseront
à la législature de la Province de Qué-
bec à &a prochaine session pour obte-
nir une charte les incorporant sous le
nom de Quebec Tramways Company
pour les fins suivantes : Pour acheter,
louer ou acquérir de quelque manière
que ce soit et de construire, opérer et
maintenir des tramways et chemins de
fer dans la Cité de Québec, et dans les
comtés de Saguenay, Chicoutimi, Lac
St-Jean, Charlevoix, Montmorency,
uébec, Portneuf, Champlain, St-Mau-

rice, Maskinongé, Berthier, Joliette,
Bonaventure, Gaspé, Matane, Rimouski
Témiscouata, - Kamouraska, L’Islet,
Montmagny, Bellechasse, Lévis Dar-
chester, Lotbinière, Mégantic, Beauce,
Frontenac, Nicolet, Arthabaska, Wolfe,
Compton, Yamaska, Drummond, Rich-
mond, Richelieu, Bagot, Sheftord, Sher-
brooke, Stanstead, et St-Hyacinthe,

dans la Province de Québec; pour a-
cheter, louer ou acquérir de quelque
manière que ce soit, et de construire,

drauliques, électriques ou autres usi-
nes de pouvoir, usines à gaz ou pouvoir
d’eau dans la Cité de Québec ou n'im-
porte lequel des dits comtés pouvant
être utilisés dans le but de fournir le
pouvoir a ou pouvant être opérés con-
jointement avec les tramways ou che-
mins de fer de la compagnie, et de
vendre et distribuer dans la cité de
Québec ou dans n'importe lequel des
dits comtés une partie quelconquedu

usines : d'acheter, construire et opérer
elles lignes de téléphone ou télégra-

développer et opérer des pouvoirs hy- |

GEVE

 

:[ KINGCOLE 7,

 

DUREPOS--etunetassede THE
C'est un très grand bienfait pour la

cins, que l'habitude de se reposer comp ,

tempsl'après-midi, mêmesi ce n'est que pendant quelques minutes.

santé, nous disent les méde-

lètement pendant quelques

Une délicieuse tasse de thé
À ce moment, non. seule

KOE

ment rafrajchit. mais en
fait un évènement de la
journée qu'onattend avec

est le Thé Extra parmi les
Thés de Choix.”

 

si clairment rapportées et si édifiantes devons dre AEanses par contre |t

que nos lecteurs nous sauront gré de

|

tie chez laquelle l'obéissance aux lois  B'é84 uvee, os ! rraient être
reproduire presque en entler l’article ! LA la plus desde assise de la Mépubli-! St-Juste a encore trax ersé des heures pheavec oùsansAlquipourra Sraires

paru dans le “Figaro” du 7 septembre !'que ‘d'angoisse. En effet les moulins Price Ten! p es Le Er aller

1922. C que. ;à environ 15 arpents du village, ont [de la Compagnie; d'acquérir en-e
{ été rasés, et plus de 400,000 pieds de. OU en partie, par achat où de toute au-

OU L'ON EN EST AUX ETATS-UNIS ; {bois de sciage, lattes, bois de pulpe, le; tre manière, le stock capital, parts. ge
“ re I’ ut, comme nous! i tout propriété de la Cie Price ont été |CUrités, entreprises, et propriétés du

l'avonsdémontré.se procurer pour bol Il y a peu de chance cépendaut que {rasés par le feu. c'est une perte d'au! Québec Railway Light, Heat &Power
re à domicile vins, cidres, bières et a]- la prohibition nesoit pas maintenue: moins $200,000 pour cette Cie, mais on Company, Limited, Québec Ie ai va
cools. C'est plus cher qu'autrefojs et 1a grande majorité du peuple améri-{nous dit qu’ils avaient de fortes assu-| Lig Le, (rower Company. QuébecJac
toujours inférieur comme qualité, L'im- | cain entend la conserver. A ceux Quiirances. De plus 2 la siding Roy, aussi|ques-tartier Liectric ompaly3 5
possibilité de survefHer et d'analyser  Yeulent. par vertu et par conviction, iy proximité de ce village de St-Juste,

|

County Railway Company, Québec Gas
les boissons qui se vendent en fraude défendre cette législation, viennent s'a- [tout a brllé, bois de sciage, dormants,

|

Company, Frontenac Gas Company, Ca-
' i : n. jouter tous ceux qui‘en vivent. En téte hoi ulpe, etc., on dit pour une va. |nadian. Electric Light Company, «oua causé I'empoisonnement d'une guan-'J 9 bois depulpe, iris P n'importe laquelle de ces compagnies,

CEUX QUI EN VIVENT

tité de buveurs, auxquels on a livré, en ; de la liste les moonshiners, qui sont les

place du whisky qui grise, l'alcool! de bouilleurs de cru, les bootleggers, les

dans les chantiers. et on cite le cas de °
D'autres dommages ont aussi résulté /OU N'importe quelle autre compagnie|

u compagnies dont les propriétés ou!bois qui tue. Mais le plus grave incon. smugglers (frandeurs, contrebandiers)
vécient de l’état de chose actuel est
le développement de tous les fléchisse-
ments. de conscience qu'entraîne l'ex-
ploitation frauduleuse de la situation.
“Nombreux et variés sont en effet les

crimes et délits qu'entraïnent les en-
torses à la prohibition : maîtres-chan-
teurs, ceux qui, par menace de scanda-
le, ont forcé le vote de certains légis-
lateurs pour acquérir des majorités
prohibitionnistes; bandits, ceux qui, de
jour et de nuit, par escalade et effrac-
tion, pénètrent chez les particuliers
pour voler le contenu dé leur cave;
faussaires, ceux qui majorent les per-
mis d'importation et de circulation:
parjures, les officiers de l'ordre public
qui ferment les veux sur les fraudes
qu'ils ont juré de poursuivre: prévari- |
cateurs, les fonctionnaires qui parta-
gent avec les bootleggers qu'ils de-
vraient arrêter; criminels, les méde-
cins et les ministres du culte qui faci-
litent la fraude en distribuant des per-
mis de complaisance: fraudeurs, ceux
qui distillent ou qui brassent clandes-
tinement; contrebandiers, ceux qui.
par bateaux ou par automobiles intro-
duisent au mépris des lois, sur le terri-
toire de l'Union, les liquides défendus:
traîtres, les politiciens qui violent la
loi qu'ils ont votée; assassins, ceux
qui vendent comme liquide buvable
l'alcool de bois qui rend aveugle et
qui tue.

{qui gagnent un argent fou a faire ce
commerce, auquel s'ajoute l'attrait
d'un métier difficile, périlleux et spor-
i tif : tel le braconnier chez qui. au pro-
duit de la vente du gibier d'autrui s'a-
joute le plaisir de la chasse. Attendre
quelquefois deux ou trois nuits le tour
de garde du gabelou complaisant pour
débarquer un chargement de vermouth
ou de chartreuse sur lequel il y à gros
à perdre si l’on est pincé, mais la forte
somme à toucher si l’on réussit, est
un sport passionnant.

De l'autre côté de la barricade sont
‘embusqués ceux qui sont chargés de
réprimer ces agissements. Souvent
payés par les deux camps. ces fone-
tionnaires ne demandent qu'une chose.
c’est que cela dure. Chaque année, leur
nombre augmente, avec celui des frau-
deurs, du reste. Les prohibitionnistes
ont eu à l'origine contre eux les bras-
seurs, les distillateurs, les cabaretiers.
Aujourd'hui, tous ces ennemis d'hier
ont changé d'occupations. Les plus
puissants. les plus riches se sont lan-
cés dans d'autres affaires, les moyens
et les petits restés dans la partie, les
uns pour faire la fraude, les autres
pour la combattre. Certains, qui végé-
taient du temps où leur industrie était
permise, ont fait rapidement fortune,
sans changer d'état, depuis que leur
métier est défendu. 
 

 

 

VOICI QUELQUES-UNESDES
IDÉES SOUMISES AU GRAND
 

CONCOURS DE $1,000.00 DELA
 

FRONTENAC!

Monsieur le Gérant du Concours
Brasserie Frontenac, Limitée,

Montréal.
Loin de mon. idée la prétention de décrocher un. prix au Concours,

je me contente de courir une petite change, m’appuyant surtout sar
votre indulgence, je me faufile sans
rant que si ma Muse n'a de meilleu
moins sincére dans son chant.

HONNEUR AU SUCCES MERITE DE LA BIERE FRONTENAC.

Que la bière soit douce, et claire, et bien couvée
ique faite de bon grain, quelque temps conservée,
Elle.invite à la boire un gosier connaisseur
Et.dissipe la soif, sans peser sur le cœur.   

Telle ‘est la Frontenac, universellem
La meilleure entre toutes de celles

10 Septembre 1922.

bruitidans la cohue en vous agsu-
res côrdes à sa Lyre elle n’est pas

‘connue

‘Ste-Germaine, jobber pour Edouard La-

haut à St-Camille les dommages sont

te pour notre village et personne ne
s’est préparé à quitter son foyer.
Et le Québec Central n'a pas tenu

aucun train à notre disposition pour
nous aider a fuire les prétendus dan-
gers, qui n’'existaient gue dans l'imagi-
nation- d'un reporter de journal prêt à
tout exagérer, sans prévoir qu'avec
ces exagérations, il peut-être causé un
‘grave préjudice aux intéressés, ne se-
rait-ce que de la part des Cies d’assu-
rances, qui peuvent s'en rapporter à
ces exagérations et annuler nos Poli-
ces d'assurances, comme ce qui est ar-
rivé l'été dernier. Donc, un peu plus de
charité et moins d'exagération. |
En conclusion, nous devonsdire que |

tous ces feux sont désormals finis dans
la région, car ce matin il a commancé
à neiger et il est tombé environ un
pouce et demi de neige, ce qui ‘devrait
avoir pour effet de tout éteindre.

-— a ———

LA LOIDE-FAIL
CANADA

Province de Québec.
District de Beauce.

Dans I'affaire. de I'actif de :
JOSEPH BEGIN,

St-Evariste,
CEDANT AUTORISE.

AVIS est par les présentes donné
qu’en vertu d'un jugement rendu par
la Cour des Faillites, le 5 d'octobre,
1922 tel que prescrit par la Loi des
Faillites 1920
L'inmeuble suivant sera vendu par

enchère public le 15 novembre 1929 à
4 heures de l'après-midi, au Bureau
dy, Syndic Autorisé, Tancrède Beau-
doin à St-Joseph de Beauce.
Un certain terrain connu et désigné

aux plan et livre de renvoi officiel du
Cadastre du Comté de Beauce faisant
partie des lots 26 B 26 A dans le rang
B du canton de Forsyth, avec bâtisses
dessus construites. circonstances et
dépendances. le morceau de terrain
étant de forme irrégulière, contenant
80 pieds de large en front.
Un certain morceau de terrain connu

et désigné aux plan et livre de renvoi
officiel du cadustre du Comté de Beau-
ce comme faisant partie du lot 20 dans
le rang 7 du canton de Forsyth.
Un morceau de terrain connu et dé-

signé au cadastre susdit comme fai-
sant partie des lots numéros 25 À 25 B
dans le rang B du Canton de Forsyth.
Un autre morceau de terrain connu

et désigné aux susdits plan et livre de
renvoi officiel pour le dit rang B du
canton de Forsyth sous les numéros
25 C et partie du lot numéro 25 D.
, Cette vente est faite conformément
à l'article 20 paragraphe B 3 de la Loi
des Faillites 1920, 9 et 10 George V
Chapitre 36 et a les mêmes effets que
si la vente était faite par le Shérif lui-
même.
Pour plus amples informations s’a-

dresser au Bureau du Syndic soussi-
gné, Tancrède Beaudoin. 7
LoarJoseph de Beauce, 16 septembre,

 

TANCREDE BEAUDOIN
Syndic autorisé,

St-Joseph de Beauce.
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Le Thé Sage

 

   j'ai bues.

Avec mes salutations empressées,

HENRI d'EMARESh

Voyageur de la maison LAPORTE MARTIN Limitée

Monsieur le Gérant:du. Concours

584 Rue St-Paul Ouest, Montréal

14 Septembre 1922.
+

Brasserie Prontenac,Limitée.
Mèn idée est pour annoncer la Frontenac Export Ale estde main-

tenir su qualité supérieure, sa saveur et sa pureté,-et chaque botiteille
vendue est une annonce et uf*client. de plus. {M LANGL le ©

fonce les cheveux si naturellement ‘et LANGUEDOC, compagnie, comprenafit toutes ou une
Votre dévoué, si également quepersonne ne se dou- didée. déù der. partie deleurs Chartes, contrats, fran- ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO Lrp, MONTREAL

. : ’ :terait qu'on a appliqué le remède. " ©8, 8, pouvoirs, privilèges, im-EMILE AUDET | ceux dont iy cheveux grisonnent, —— munités ou exemptions de toute natu
(Barbier) 848 Ste-Catherine Ouest, Montréal

À L'OEUVRE! ENVOYEZ VOTREIDÉE DÉS MAINTENANT! QUI VOUS

excelle à brunir

=
| On peut changer les cheveux gris,
; fanés, en beaux cheveux foncés et lus-

M. Herménégilde Nadeau, venant ‘de. €ntréprises ou une partie quelconque

croix qui perd pour environ $1,800, de [TAient être employées ou opérées ai
provisions, etc. Mais tel que dit plus{Sémentet avec avantages pour les af-

plutôt insignifiants. et au contraire de Comprenant en entier ou
ce qui a été dit dans 1"Evénement” de [leurs Chartes, nil !
ce jour. nous n'avons eu aucune craîn- droits, pouvoirs, privilèges, immunités,

de ces propriétés ou entreprises pour-

faires ot entreprises de la Compagnie,
mprer en’ partie

contrats, franchises,

et exemptions de toute nature et des-
cription : et-de les vendre ou d’en dis-
poser.de quelque maniére que ce soit
en entier ou en parti: de concéder à
quelque compagnie que ce soit, dont
une partie quelconque des entreprises
ou “propriétés ou autres droits sont
acquis par la Compagnie, l'autorité
nécessaire pour les transmettre àla
compagnie. :
Québec, 4:..0ctohre, 1922,
GREENSHIELDS,

GREENSHIELDS &
LANGUEDOC,

Procs. dessdem.

 

AVIS PUBEIC   

Est par les présentes donné que Ed-
mund Arthur Robert, Financier, Char-
les Class Greenshields, Conseil du Roi
et- Avocat, James Edward Hutcheson,
Gérant, Kenneth Buchanan Thornton,
ingénieur, et l'honorable David Ovide
L'Espérance, sénateur, s'adrésseront à
Ja législature de la Province de Québec
à sa prochaine session pour obtenir
une charte les incorporant sous le nôm
de Quebec Power Company, pour les
fin suivantes :
Pour acheter, louer ou acquérir..de

quelque manière que ce soit, de cons-
truire, développer et opérer des pou-
voirs hydrauliques et électriques ou
autres pouvoirs, usines, usines à gaz
ou pouvoirs d’eau dans la cité de Qué-
bec ou dans les comtés de Saguenay,
Chicoutimi, Lac St-Jean, Charlevoix,
Montmorency, Québec, Portneuf, St-
Maurice, Champlain, Masninongé. Ber-
thier. Joliette, Bonaventure, Gaspé,
Matane, Rimouski, Témiscouata, Ka-
mouraska, 1.Islet, Montmagny, Belle-

. Lévis, Dorchester, Lotbinière,
antic, Beauce, Frontenac, Nicolet,

Arthabaska, Wolfe, Compton, Yamas-
ka. Drummond. Richmond. Richelieu,
Bagot. Shefford, Sherbrooke. Stanstead
et ~*-Hyacinihe, dans la Province de
Québec; et de manufacturer. acheter.
venrlre et distribuer des pouvoirs d’eau
de gnz, d'électricité et autre pouvoir
dans la cité de Québec ou dans n’im-
por*é lequel des dits comtés: d’ache-
ter, louer ou acquérir de“quelque ma-
niève que «e soit, en entier ou en par
tie, les tramways ou chemin de fer
ou sutres entreprises pouvant em-
Ployar les pouvoirs d’eau, de gaz ou
pou- nir vendvs ou produits par la Com-
pagnie; d'acheter, de construire et o-
pére” telles lignes de téléphone ou té-
légraphe avec ou sans fil qui pour-
raien: être requises pour les besoins
des affaires de la compagnie; d’acqué-
rir en entier ou en’partie, par achat,
location ou de quelque manière que ce
soit, le stock capital, parts, sécurités,
entreprises et propriétés du Quebec
Railway, Light, Heat & Power Compa-
ny, Quebec Railway Light & Power
Company, Quebec Jacques-Cartier E-
lectrice Company, Quebec County Rail-
way Company. Quebec Gas Company,
Frontenac Gas Company, Canadian
Electric Light Company ou n'importe
laquelle de ces compagnies, ou. n’im-
porte quelle autre Compagnie ou Com-
pagnies dont les propriétés ou entre-
prises ou une partie quelconque de ces
propriétés ou entreprises, pourraient
être employées ou opérées aisément et
avec avantage pour: les affaires ou en-
treprises de la Compagnie, comprenant
en entier ou en partie leurs Chartes,
contrats, franchises, droits, pouvoirs,
privilèges, immunités et exemptions

  

| . les chevéux dé toute nature et description; et de
les vendre ou d'en disposer de quel-
que manière que ce soit en entier ou
én ‘partie; de concéder à quelque com-
pagnie que ce soit :dont une partie

(trés, presque en une nuit, en achetant QUelconque des entreprises ou proprié-
;à n'importe quelle pharmacie, une bou-| {68 Ou autres droits sorit acquis par la
iteille de “Sauge et de Soufre de
! Wyeth”, T1 se vend annuellement des
; millions de bouteilles de cette vieille
recette de thé de Sauge, dit un phar-
macien bien connu d'ici, parce qu'il

:se flétrissent, sèchent, cassent ou s’é-
claircissent, ont une surprise qui les

Compagnie, l'autorité nécessaire pour
les transmetre à la Compagnie.
Québec, 4 octobre, 1922.
GREENSHIELDS,

GREENSHIELDS &

AVIS PUBLIC
TT atti $F 43attend, car aprés uns on dent appli. *

cations,“1 n'y à plus de cheveux gris

 

par leur
Vous ne fumerez plusque  :
l'Elliston! DuHavane enve-
loppé de Sumatra!Doux eË
aromatiques!Même à plus
haut prix-vous ne trouvèrez
pas mieux:
A vous de l'es
en conviendrez .

59,

|_RéellementuneGrandeValeur

ssayer! Vous
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nom de Quebec Gas Compahy, pour les
fins suivantes:
Pour acheter, louer ou acquérir de

quelque manière que ce soit, et de
constrfiire, développer et opérer des
isines à gaz et hydrauliques, des pou-
veirs éle/triques ou autres, uSines ou
bouvoirs d'eau dans la cité de Québec,
on dons les comtés de Saguenay, Chi-
coutimi, Lac St-Jean, Charlevoix, Mont-
morency, Québec, Portneuf, Champlain
St-Maürice, Maskinongé, Berthier, Jo-
liette, Bonaventure, Gaspé, Matane, Ri-
mouski, Témiscouata, Kamoïüraska,
L'Islet, Montmagny, Bellechasse, Lé-
vis, Dorchester, Lotbinière, Mégantic,
Beauce, Frontenac, Nicolet, Arthahas-
ka, Wolfe, Compton, Yamaska, Drum-
mond, Richmond. Richelieu, Bagot,
Shefford, Sherbrooke, Stanstead, et St-
Hyacinthe, dans la Province de Qué.
bec et de manufacturer, acheter, ven-
dre et distribuer, dés pouvoirs de gaz,
eau et électricité et autres pouvoirs
dans la cité de Québee, ou dans n’im-
porte quel des dits comtés; d'acquérir,
construire et opérer des lignes de té-
léphone ou de télégraphe avec ou sans
fil, qui pourront être requises pour les
besoins de la Compagnie; d'acquérir,
en entier ou en partie, par achat, loca-
tion ou de quelqu'autre manière que
ce soit, le stock capital, Jes parts, sé-
curités, entreprises et propriétés du
Quebec Railway, Light, Heat & Power
Company, Limited, Quebec Railway
Light & Power Company, Quebec Jac-
ques-Cartier Electric Company, Que-
bec County Railway Company; Quebec
Gas Company, Canadian Electric Light
Company, ou n’importe laquelle de ces
compagnies, ou n'importe quelle autre
compagnie ou compagnies dont les pro-
priétés ou entreprises, ou quelque par-
tie que ce soit de ces compagnies,
pourraient être employées oû-.opérées
aisément ou avec avantage eh rapport
avec les affaires ou entreprises de la

re êt description: êt de les vendre ou
en disposer de quelque manière que ce
soit en entier ou en partle; de concé-
dèf à toute compagnie, dont une partie
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Sace de 7.1be, 14.1bs, 24 Ibs, 49 Ibs et 98 bss.

R

Pour faire du pain, des pâtisseries,
- des gâteaux délicieux

Qui plairont aux estomacsles plus
capricieux,
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BROUSSEAU & GROLEAU|

 

NOUVEAUX ARRETS

 

 

COMPTABLES LICENCIKSDIT QUE CE NE SERA PAS L'IDÉE GAGNANTE? $1000, pas un dollar ds
SYNDICS AUTORISES

: Est par les présentes donné que Æd- quelconque des entreprises, propriété,
fhoitis, seront donnés GRATUITEMENTen échange des meilleures idées sur là or belle, de la jeun ° mund Arthur Robert, Apsacier,Char. res Rolysort;Soqulsparda
3 ‘ 1 © C'est le retour de la jeunesse. On |les Glass Greenshields, Conseil du Roi >ficend'annoncer la FRONTENAC EXPORT ALES DemandesJeciroulaire {ne veut plus autour de sdf de persom: |et Avocat, James Edward Hutcheson, pout les transferer à la Compagnie.

‘ contenant de précieusessuggestions, qu' mprime nès aux cheveux gris, et d’un air qui|gérant, Kenneth Buchanan Thornton,| Québec, 4 octobre, 1922.
pour vous aider! Adressez vos idées au Gérant du Concours, Bräsvétie ne pla-t pas, ainsi servez-vous ce soir Ingénieur, et l'honorable David Ovidè GREENS ELDS

jet votre chevelûré se fait luxuriante,
1 torités àses antorités du Quebec Central. nous prient’ d'informer le public queGommtabilité de. tontes sortes.—Orga.{!¢ train-moteur — le train-autobus —nisation/de coripagnies ouautre(@rrête maintenant au Rocher, au vile:

Auditions municipales—Faillites ou lage Gilbert et à la Traverse à nfveau

     Frontenac Limitée, Montréal. - , dé 1a Sauge et du Soufre de Wyeth et L'Espérénce, Sénateur, s'adresseront à CENSHIELDS à - liquidation. de 1a rivière Gilbert pour y prendrevous serëz enchañtéé de vos cheveux |la législature de la province de Qué! à LANGUED 111/RUE ST-JOSEPÀ des passagers. C’est 14 une accommo:_ foncés et beaux et de l'air jeutie que |bec, À sa prochaine session, pour obte-|  LANQUEDOG, * . PR, dations notable et cet autobus rend

 

“vôtlis-atiréz en pèu de.temps.-
«

ide précieuxPross: dés-
* dem ‘geur. “

nit une chärte léx'inéorporant soux-le . QUEBEC. services au public-voya- 



 

     

Unbon plat pour
Iques sous

. —uneboîfesufi1pour©personnes!
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MACARONI

CATELLI
Herives à In Cie Ç. H. GATELLI, Mimitée, Montréal, pour 100 Recettes GRATIS, ’

QUESTIONS
ET REPONSES
SURLA FORET

PAR L'ASSOCIATION FORESTIERE
DU CANADA

ROUTES COMMEMORATIVES

Q.…— Nous avons l'intention de pian-
ter quelques centaines d'arbres com-
mémoratifs le long d’une de nos gran-
dés routes. Quels sont les arbres que
l'ôn:recommande pour cette fin ?
R.— Comme vous résidez dans l’est

du Canada, nous vous transmetions le
conseil de Monsieur H. J. Moore, fo-
restier en chef du département de la
voirie de la province d'Ontario, qui
démande aux gens de choisir les ar-
bres. destinés à orner les boulevards
commémoratifs parmi ceux qui viveni
leplus longtemps. Des arbres à longue
vie sont les seuls dignes d'être em-
ployés comme arbres commémoratifs.
Le chêne rouge, l'orme blanc, I'érable,
le frêne blanc, le noyer noir et. les
plaines sont des arbres magnifiques. Il
ne devrait pas y avoir une variété d'es-
sences le long d’un boulevard: qu'on y
plante des ‘ormes seulement ou“ des
chênes. On. ne devrait pas se servir de
tropid’érables blanc; l’érable blancne
peut pas résister suffisamment aux
vents ou aux tempêtes de neige. Onine
devrait‘pas employer la ‘plaine à “Gi-
guère; elle ne dure pas assez long-
temps, On vous conseillerait aussi de

 

gnier. Quant à la bonne méthode de
planter des arbres, demander à l’Asso-
ciation Forestière du Canäda, Ottawa,
de vous, envoyer tous-les renseigne-
ments & ce sujet.

BOIS COMME SUBSTITUT POURILE
CHARBON

Q— Est-ce qu'il est possible, au Ca-
nada, de développer usage dur‘bois
dur co e combustible & la place de
charbon” iïnporté ?
R— I n'est pas a

pondre à cette questi
gine. Le Canadapossè
rabondancede bois’
en grande partie ‘d
inaccessibles’ par
routes publique 3

   

facile de r”

   

  

porter le br ;
cours d' : -
de * ; ad
+ …ché“du

ze ont rare-

.et profitables,
.ermier possède un

« trouvant à proximité
. Aussi longtemps qu’on

-< procurer du charbon dur ou
a Acite, 41 ‘est pas probable qu'on

suisse utiliser’sur une grande échelle
le bois dur comme combustible. Une
corde de notre meilleur bois dur, —.
hêtre, merisier ou érable, — vaut à pei-
ne une tonne de charbonne anthracite
coniine combustible.

Q— Jai lu quelque part gue le pu-
blic:canadien posséde la plus grande
partie de ses ressources forestières. et
que ceci est en contraste avec la situa-
tion aux Etats-Unis, est-ce vrai ?
“R—C'est bien vraf que les gouver-

nements de l’Ontario, de Québec, du
Nouveau-Brunswick et de la Colombie-
Britannique possèdent. à part 15 pour
cent, tous les terrains boisés de Ces
provinces. bien ‘qu’une, étendue consi-
dérable de ces terrains soit louée, en
vor d'un bail annuel, a des industries
de bois. Malheureusement, les Cana-
diens oublient trop souvent qu’ils ont
Mn grand avantage que les citoyens
des Etats-Unis n'ont pas; les Etats-
Unis ont complètement perdu le con-
trôle de leurs terres et forêts sur pres-
que 75 pour cent de leur territoire.
Pour le Canada, l'avantage particulier
consiste en’ ce:que l*Etat, qui est l’auto-
rité attitrée avec pouvoir de voir à la
perpétuation des ressources forestiè-
res, est investi du pourvoir constitu-
tionnel d'imposer les règlements né-
vessaires à la conservation des forêts,
dans l’intérêt public. Les citoyens de
la république voisine se sont rendu
compte dernièrement de l'absolue né-
cessité de Ja conservation de leurs fo-
rêts, mais ils trouvent que l’Etat n’a
plus le contrôle des régions boisées.
Ils ne jouissent donc pas des avanta-
ges que le peuple canadien a été assez
sage de conserver pour lui-même.

—-

FEMME QUI NEMANQUE
PAS D'OCCASION

De recommander |le Compposé
Végétal‘de‘Lydia E. Pidltham

qui Pa tantsoulagée.

Frédéricton, N.B,—“J’étais faible
et milade coñme le sont souventles
femines, et incapable de travailler.
Je vis vos réclames et résolut d’es-
sayer le Composé Végétal de Lydia
E. Pinkham, Très satisfaite des ré-
sultats, je ne manque pas une oc
sion de recommander le Composé 5
étal: Utilisez ma lettre pour que

d'autres en. profitent.”—Mme Wand-
las, 360 Church St, Frédériction, N.

.

Comme une infinité d’autres fem-
mes, qui:ont bénéficié de l’efficacité
dû-Composé Végétal de Lydia E.
Pitikham, Mme Wandless tient à fai-
re ‘connaître cet excellent remède.
C’est ainsi que verbalement et par
lettre, d’une femme à une autre, ses
bons effets sont connus.
Les femmes qu souffrent de ma-

ladies féminines, dont les symptômes
sont maux de dos, nervosité,
leurs, douleurs dé côtés et le
ment géhéral. Voilà près de
Qu'il soulage les femmes, vous
soulagera aussi.

La brochure de Lydia E. Pinkham,
intitulée “Maladies Particulières aux
Femmes”, vous sert envo
tis, sur demande. Ecrivez
FE. Pinkham Medicine
Mas.”

àre

ne pas toucher le peuplier et le châtai- |

LE FORT CUMBERLAND
—BEAUSEJOUR—

 

Lefort Cumberland, autrefois le fort
Beauséjour des Acadiens-français,
où le missionnaire militant Le Lou-
tre, défendit héroïquement la cause
du nord de l’Acadie contre les forces
britanniques, sera préservé par les
soins du Service des parcs nationaux
du Canada.

 

Parmi les sites historiques du Cana-
da que la Commission des sites et mo-
numents historiques a jugés dignes
d'être préservés se trouve le fort Cum-
kberland, situé à l'entrée du Bassin
Cumberland sur la baie de Fundy,
comté de Westmorland, Nouveau-
Brunwick, prés de Sackville, sur la
rivière Missaguash, qui sert de ligne
frontière entre les deux provinces du
Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-
Ecosse.
Le Service des parcs nationaux du

Canada, Ministère de l'Intérieur, à la
recommandation de la Commission des
sites et monuments historiques, est à
faire des démarches dans le but de pré-
server ce fort célèbre d’une plus gran-
de:détérioration et sepropose d’élever
plus tard surce site un:monument con-
venable avec plaque, de clôturer le ter-
rain et de prendre jes précautions né-
cessaîres pour le protéger contre les
visiteurs peu scrupuleux et’ les élé-
ments destructeurs.

Lesruines du fort Cumberland nous
rappellent un:des plus tristes épisodes

l’histoire du Canada. La construc-
“de ce fort fut commencée en 1750

sous la direction du Gouverneur fran-;
çais a4 Québec. 1) fut: immé Beausé-
jour. Jamais si beau-nom'ne.fut' si- peu

  
 

  

approprié, comme l'a =  “quemment
démontré l'histoire. 7 avait été
érigé dans lebit ~ ‘ace for-
te dans la lutte 18 pré-
tentiong ir
à la’pos
truit

nant:
ns- 

  

  

ace ruit par le
«ie, go rneur de la

8e. Les Français lui- op--
1e fort Beauséjour. Jl était

:e de cinq bastions, capable d’ac-
amoder-huit cents hommes, pourvu

de casemates et armé de trente-deux
canons et mortiers. Sur Visthme qui

se et du Nouveau-Brunswick, les Fran-
cais avaient érigé d’autres forts qui
devaient former un système de défense
complet ‘pour la partie nord de l'Aca-
die. Autour du fort, les Acadiens _a-
véient leurs demèures, leurs métairies,
et n'entrevoyaient pas que dans quel-
qques années tout serait livré aux flam-
mes et que leur village deviendrait le
champ de hataille des nations belligé-
rantes.
Beauséjour était le centre d'activité

de Le Loutre, le fameux missionnaire
militant chez les MicMacs, Vicaire-
gnérul de l’Acadie sous l'Evêque de
Québec et qui devint le véritable pou-
voir dirigeant l'opposition des Aca-
dien qui refusaient d’accepter las con-
ditions imposées par le gouvernement
anglais. En 1755, le fort fut attaquéet
capturé par les Anglais. La chute ‘de
Beauséjour fut le prélude de la disper-
sion des Acadiens:“Après sa capture le
fort fut rebaptisé Cumberland en ’hon-
neur du duc de Cumberland, fils de
George 11. alors & I'apogée de sa gloire
militaire comme commandant en’ chef
des armées britanniques en Angleter-
re.
Entre Sackville et Amherst, celui

qui aujourd’hui voyage par le chemin
de fer regardant, probablement sans
attention, le paysage au nord du bassin
Cumberland, remarquera un tertre qui
s'élève du marais et s'étend en arrière
en une crête étroite vers le nord-est.

Ici l'on peut voir les créneaux dé-
vastés de Beauséjour avec leur pou-
drière croulante qui forment la partie
la plus en évidence des ruines. A l’ex-
ception de'ces ruines, Ce qui reste des
autres ‘bâtiments et des terrassements
n’est plus qu’à quelques pieds au-des-
sus du niveau du sol.
Après la chute du fort et durant tout

le reste du 18ième siècle, la place fut
occupée par une garnison britannique,
mais lors de la guerre américaine de
1812-14, elle fut abandonnée comme
moyen de défense. Elle fut ensuite oc-
-cupée jusqu'à 1831 par un gardien. Jus-
qu’à 1860, les quartiers des officiers et
des soldats étaient encore en assez
bonne condition, mais depuis cette
époque ils sont tombés en ruine. En
1874, les canons furent vendus aux en-
chères publiques et enlevés du fort.
Quatre d’entre eux existent encore, dit-
on, et l’on espère les recouvrer et les
placer surle site,
Les terrains du fort Cumberland ont

une étendue d’envirôn soixante acres,
mais le site actuel du fort ne comprend
qu’une superficie de cing acres et de-
mie, autour de laquelle une clôture est
en voie de construction, el le Service
des parcs nationaux du Canada érigera
avant longtemps à cet endroit un mo-
nument commémoratif des évènements
émouvants dontil fut le théâtre.

aAAae.

COUR DU MAGISTRAT

CANADA
Province de Québec,
District de Beaute.

No: 544, — Pierre Bouffard, C. R. et
Paul-Henri Bouffard, tous deux avo-
cats du village de St-Joseph et y fal.
sant affaires ensemble sous la raison
soclale’de “Bouffard & Bouffard”.

Demandeurs.
vs

Joseph Lapointe, ci-devant de Saint-
Georges et maintenantdes Htats-Unis
d'Amérique.

Défendeur.
1! est ordonné au défendeur de coin-

paraître dans le mois.
St:Joseph de Beauce, ce seizième

jour. d'octobre mil neuf cent ving t
deux, '

( ) i a. oN M:

 

BOUFFARD.‘aOSFRARD.
© Proes. des dem, 

'

i

joint les provinces de la Nouvelle:BEcos- |’

LACAISSE

 

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q. JEUDI 19 OCTOBRE 1922

AVIS

Avis est donné par les présentes que
Mgr. Jos-Edouard Feuilletault, P. D.
et curé de Ste-Marie, Beauce, MM. Ed-
mond Savoie, Eugène Rhéaume, Her-
mias Dupuis, Philéas Simard, tous cing
comme représentants la fabrique de
Ste-Marie, Beauce, s'adresseront à la
Législature de Québec, à sa prochaine
session, pour en obtenir une loi les
constituant en Corporation, eux et
leurs successeurs, sous les noms de
“L'Hôpital de Notre-Dame de Protec-
tion” à Ste-Marie, Beauce, avec ,les
pouvoirs habituellement conférés À ces
corporations,

Sie-Marie,

Pour les Bequérants,
M. LESSARD, N. Pr

_ Rroçureur.

NOTICE
—oee

 

Beauce, 29 septembre,

Notice is given by the presents that
Mer. Jos-Edouard Feuilletault, P. D.
and curé of Ste-Marie, Beauce, Msrs
Edmond Savoie, Eugéie Rhéaume, Her-
mias Dupuis, Philéas Simard, all five
as representing the Fabric (Fabrique)
of Ste-Marie, Beauce, will apply to
the Legislature of Quebec, at its next
session, for the purpose of being in-
corporated, themselves and their suc
cessors, under the name of : “L'Hôpi-
tal de Notre-Dame de Protection” at
Ste-Marit, Beauce, with the powers
usually granted to same corporations.

Ste-A arie, Beauce, September 31th,
1922

M. LESSARD, N. P.,
Solticitor.
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Dr J. N. FORTIN
'MEDECIN-OCHIRURGIEN

 

 

Ex-interne de l'Hôpital de St-Boniface
Manitoba.

Büreaux: Chez M. Chrysologue Rodrl-
gue, près du pont.

ST-GEORGES - - - BEAUCE

  

NATIONALE
D’ECONOMIE

RENTIER EN 20:ANS
 

 

 

La Société de rentes viagères ut
est/‘susceptibléde vous offrir:le- plus,
de““pénéfices, la’ ï
etles conditions les ‘plus favorables
dans le placement de vos épargnes:

 

nous avons nomméla Caisse Nationale, .
“d'Economie.

La Caisse Nationale est-la. plus puis-
santeinstitution de rentes viägères. au.
Canada: fondée le ler janvier 1899,
elle. a acquis depuis sa fondation une
importance et une notoriété telles que
l’armée .de sociétaires qui la compo-
sent-ne suffirait -pas à expliquer son
influence et sa force.

11 y a plus: c'est par l'accumulation
’ immense capital intangible, par

stribution annuelle de véritables
es ‘que La Caisse Nati ale d'E-

  
   

  

  

—
_ avantageusement établie.

L'UNION DES SOUS

Vous négligez d'économiser un dix | 
sous, parce que vous savez qu'il’ Ne
pet t vous rapporter ün intérêt 1
clable. Mais si I'on: vous dffrait-du6 %
ou du 7 % pour vos sous, vous accepte-
riez, n’est-ce pas ?
Eh bien! La Caisse Nationale est

en-mestire de vous donner l'intérêt éle-
vé des préts- avantageux pour vos pe-
tites économies, grâce à la coopéra-
tion.
Quand vous placez un dix sous chez

elle, cent mille sociétaires fontde mê-
me, et les sous accumulés représentent
alors une sonime de $10,000.00 montant
qui se place facilement aux conditions
plus profitables pour vous et pour vos
enfants.

    

 

EPARGNER
Mettre de côté, chaque année, une

partie de vos économies, afin. de vous
assurer un revenu viager réellement
profitable, si vous comparez vos dé-
boursés de vingtans avecles bénéfices
touchés durant. quarante ans et plus,
c'est-à-dire, toute la vie.

VOUS INSCRIRE A LA “CAISSE”
VOUS ET VOS ENFANTS

La 1ère période sera surtout profita-
ble à vos enfants du fait que les rentes
de ce système peuvent leur être ver-
sées très jeunes : entre vingt et trente
ans d'âge. Profitez donc de ce qu’ils
sont en bas âge, pour les faire admet-
tre à la Caisse Nationale: plus tôt ils
seront inscrits, plus vite ils jouiront
de leurs pensions.
La deuxième période est réservée

aux personnes de 21 ans et plus.
Pour tous renseignements, adressez-

vous à :
ALBERT M RIN,

8 entant,
“BeauüceVille, P. Qué.

 

ie Dossède aujourd'huiune répu-|

 

OPINION D'UN
DEPUTE ANGLAIS

interviewé par un représentant du
“Free Press” lors de son passage à
Winnipeg, ces jours derniers, M. Ne-
ville Chamnberlain, député aux Commu-
nes anglaises, qui vient de visiter no-
tre pays comme hôte du Board of Tra-
de de Montréal, a déclaré qu'il retour-
nait en Angleterre enchanté de son
voyage, et que désormais il serait un
“missionnaire pour le Canada”, Le re-
présentant anglais, qui ‘en est à sa
première visite en Canada, est le fils
he très honorable Joseph Chamber-
ain.
“Je ne vois pas pourquoi vous ne

recevriez pas chez vous les meilleurs
éléments de notre population, car vous
avez ici des avantages que nul autre
Dominionne peut leur offrir. Votre
pays est merveilleux.

J'ai été vivement impressionné par
la situation et le développement du
port de Vancouver, qui dane mon opi-
nion est appelé à devenir l'un des
ports les plus considérables du conti-
nent américain. La Colombie-Anglaise
est une province vraiment pittoresque.
Une chose qui m'a frappé dans les
provinces prairies, a été de constater
comme les centres étaient clairsemés
dans ces vastes territoires, Il me sem-
ble que le système des grandes fermes
n'est pas le meilleur pour l'obtention
des résultats les plus efficaces. Sur
des fermes de superficie plus restrein-
te, l’agriculteur pourait se livrer à une
culture plus intensive et être moins à
la merci des conditions climatériques
qui parfois sont la cause que sa récolte
de grain est plus ou moins compromi-
se. Plus rapprochés les uns des autres,
les colons d’un autre côté, trouveraient
leur existence beaucoup moins mono-
tone.

Nos gens ne connaissent pas assez
votre pays. Ils entendent beaucoup
louanger les autres Dominions, mais
ils ignorent ce que vous pouvez leur
obrir ici même. Pour ma part je retour-
ne en Angleterre bien résolu à parler
en faveur du Canada.”
M. Chamberlain voyage en compa-

gnie de Mme Chamberlain; tous deux

avant de s’embarquer pour l’Europe,

 

[BRYANT BROTHERS
 LIMITEE

Membres de In Bourse
des Mines de Montréal.

 

"MONTREAL.
—0—

Le.:quartier .des valeurs en
‘mines. *

Côtations-quotidiennes four-
nies sur demandé.

Ligne télégraphique privée.
Correspondances et toutes

facilités de courtage offer-
tes.

  

, ET LIEN 1899.
15-10-22
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|CHEMIN ‘DEFER
QUEBEC CENTRAL

24“Septembre 1922.
 

LAISSANT LA.GARE DU:PALAIS

7 h. 15 à. m. tous lesjours exce
dimanche pour Portland, toutes
stations sur la ligneprincipale etI
division de la Chaudière. .

3 h. p. m. tôus les jours pour. les
stations sur la ligne.principale New-
York, Boston, et Nouvelle-Angleterre.
Ce train fera raccordement à Tring-
Jonction pour tous les points de la
division Mégantic, tous lés jours ex-
cepté dimanche.

ARRIVANT A LA GARE DU PALAIS

1 h. 50 p. m. tous les jours de Sher-
brooke, New-York, Boston et les places
de la Nouvelle-Angleterre.
10 h. p. m. tous les jours excepté di-
manche, venant de Portland, Sherbroo-
ke et les stations intermédiaires.

DEPART DE LA GAREDE LEVIS

Train No 10 —- “Moteur” pour St-
Georges, 2.45 p. m.. tous les jours ex-
cepté dimanche.
Train No 30 — 6 h. 30;pom. tous les

jours excepté dimanche-pour Lac Fron-
tière

ARRIVEE A LA GARE DE LEVIS

Train No 33 — 10.55 a. m., tous les
jours, excepté le dimanche de Lac
Frostière et Mégantic.

  
  6à

Ss
a

Train No 9 — “Moteur” de St-Geor-
ges 10:10 Pp. m., tous les jours excepté
dimanche.
Pour renseignements supplémentai-

res, horaires, billets, location de pla-
ces, s'adresser au Bureau dé Ville, 30
rue Saint-Jean, Château Frontenac où
à la Gare du Palais.

F. O'CONNELL,
Agent de Ville et’de District, du Trafie-Voyageurs, Québec.

s'arréteront quelque temps a Toronto -

184 rueSaint-Frangois-Xavier|

 

 
 

de son aromene délicat
et voussavez que ce qui compte
surtout, ce qui caractérise un

    

tabac à fumer, c’est son prin-
cipe odorant: c’est L’AROME.

    >
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es Vétérans de lapipe
trouvent le bon

A dans son arome
A cela rien d'étonnant:
Les vieuxfumeurs connais-
sent l’arome caractéristi-
que du tabac Quesnel et
l’apprécient. C’est pour-
quoi nos experts se sont
assuré, pour notre marque
particulière, certains
tabacs QUESNEL qui
‘possèdent au plus haut
degré cet arome captivant
et unique, et il est
empaqueté par des
machines spéciales qui
scellent l’enveloppe pour

cet aromelui conserver

 

SE QUESNEL
Tarome sans Egal

 
 

 

AVIS

Tout

 

s'adresser en toute conflance à:

Itivateur ou :toutes per: Gnnes |
qui. idésirent s'établir sur. une terre|
où établir quelques-uns de ses en- | Conditions faciles :

fants, avec roulant ou non, peuvent|

JOSEPH BUREAU

i Agent immobilier

Co. Bcauce

ouvert à toutes

transactions.

Lambton, -

|15-2-88.
 

 

 

cire le bien, tout va bi
DO frir.

 

‘Pour maintenir ette bonne harmonie dans tout 1’

 

 

Maladies de laFemme
‘ dle sang| Toutes les maladies dont souffre Ja femme proviennent de la mauvaise circulation.dusang. Quan

$ ’estomac, le coeur, les reins, la tête n’étant pas congestionnés ne font pas souf-
pin Pen erha a ’ ‘ganisme, jl est nécessaire de faireusage, à intervalles régu-

® liers, d’un remède qui agisse À la fois sur le sang, l'estomaceb les nerfs,et seules les

PILULES ROUGES
peuvent remplir ces conditions parce qu’elles purifient le sang, rétablissent la circulation et décongestionnent les
organes.

BC
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Les mères de famille font prendre à leurs fillettes les PILULESROUGES pour.leur assurer une bonne formation. À

MR douleur.
Les malades

ployant les PILL ES ROUGES.
craignent les accidents du retour de

sangàneoi placerpour éviter les maladies les plus dahgéreuses:
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Les femmes enprennentpour éviter les migraines périodiqiies, s’assurer dés époques régulières et sas

  

écrivent.

AMERICAINE, limitée,

Les Pilules Rouges se vendent 50.centins la boîte.
Tous les pharmaciens et les marchands de remèdes
les ont. Cependant si quelqu'un ne pouvait les trou-

ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur récep-

tion du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-*
274, rue St-Denis, Monftéal. §

ui souffrent de maladies intérieures, de métrites, d’ahémie, etc, trouveront la guérison en em- À

l’âge. doivent recouriraux PILULES ROUGES pour aider le §

CONSULTATIONS GRATUITES. — Les méde- à

cins spécialistes de la Compagnie Chimique Franto-
Américaine donnent des consultations gratuites à Q

‘toûtes les femmes qui viennent les voir .où «qui ‘leur

VEN PPAN
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Carte Professionnelle

MEDECINS

Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-OHIRURGIEN

Anclenne maison de Josaphat Poulin

... Beauceville-Est,

Docteur J.-A. DESCHENES
MEDECIN-CHIRURGIEN

Se rendra à domicile avec son ante
s sur demande par téléphone.‘." «

Beauceville-Est, - Qué

DENTISTES

DocteurJOS. LABRECQUE
CHIRURGIEN-DENTISTE

HEURES DE BUREAU: 94 1% a.m.;
2abpm.; 749 pm.

125 rye Stanislas, - Québé
Edifice Lavigueur & Hutchison

Téléphone 9986

Docteur Jos. VEILLEUX
CIHLIRURGIEN-DENTISTE

Heure de bureau : 9 heures a. m. à 6
heures p. m.

St-Georges, - Beauce.
d'éléphone Beauce et Rural

Dr GASPARD FAUTEUX
fe ——e0

GHIRURGIEN-DENTISTE

    

 

 

 

 

 

 

 

Com. 8 734 à 84 pm.
———

BHAUCEVILLIS-OUEST, -:- P. QUE

 

LE BUREAU DU

Dr ALEXANDRE MELADY

Chirurgien-Dentiste
-e8t ouvert tous les jours à

STE-MARIE, ; BHAUORL

Phone Bel . Boite ; postale 58.

DrP.-E. THIBAUDEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau : 9 heures & 6 heures
En face de la Banque de Com nerse

ST-GEORGES-EST -  BRAUŒ

AVOCATS

J.-D.-PAMPHILE VALLEE
AVOCAT

Beauceville-Est, -

 

 

 

 

 

 

 

Beauce.

ROSAIREBEAUDOIN
 

 

—L. Cllohe, B.AGI
St-Joseph

util, B.A.,LL,L
Sb-Georges

  

Bureaux : à Ste-Marie, St-Joseph et
St-Georges

Suivent: les Cours de Beause
ot de Québec.
 

 

NOTAIRES
 

 

   

 

ANGERS & ANGER
NOTAIRES

Prêts sur immeubles. — Achats de
créances et de débenturés

Beauceville-Est, - Beauce.
Téléphone Beauce et Bel

F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIC

Bureaux dnns le Bloc Deschéne

Beauceville-Est, - Beaüce.
Argent a préter

J. M. FORTIN
NOTAIRE

St-Isidore, Co. Dorchester.
Préts d'argent

ARPENTEUR-GEOMETRE

 

 

 

 

 

GEORGES GARNEAU
Arpenteur-Géomètre

Saint-Joseph,  - Beauce.
TEL. BEAUCE ET RURAL

ROSS & LEGENDRE
ARPENTEURS

Prompte exécution des demandes
d’arpentage et d'expertise

Burenu principal: ST-GEORGES-EST

Bureau a ST-JOSEPH DE BEAUCB

COMPTABLES

M. ERNEST LEFAIVRB, L.I.C.
J.-ARTH. GAGNON.

LEFAIVRE & GAGNON
Successeurs Lefaivre & Letaivre,

Comptables-auditeurs

LIQUIDATION DE VALLLITES

Compétence et diligence apportée
dans le réglement de compromis
entre débiteurs et créanciers.

96 rue Saint-Pierre, Québec.
Téléphone 1100.

Allez donc chez

AC. ROUTIER
BIJOUTIER

50,Côte de la Montagne
Vous y trouverez un
très grand choix en
fait de Bijoux, Mon-
tres, Lampes électrie |
ques, Argenteries,
Verre taillé, ote.
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Hier matin, il est tombé sur la ré-
Eion une neige assez abondante qui,
en certains endroits, a atteint la hau-
teur de 1 pouce. C’est la premère dé
la saison, à Beauceville. et i] est assez
rare qu’elle nous vienne aussi à bonne
heure. Hâtons-nous d'ajouter qu'elle
n'a pas tardé à disparaître.

BEAUCEVILLE
Malgré une température un peu

froide et quelques heures de pluie, la
température automnale ne nous fait
pas souffrir. Nous ne sentons pas en-
core les temps froids. Ms nous arrive-
ront assez tôt.

 

Mardi. dernier, Tous avions la visite,
à nos bureaux, de M. Victor Côté, de
Québec, représentant de la célèbre
maison de produits alimentaires, Qua-
ker Oats Company. M. Côté a bien vou-
lu nous donner certains détails sur|
cette industrie, l’une des plus puissan-‘
tes qui existent en Amérique.

La Quaker Oats fabrique des pro-

tres, le Quaker Oats, que nous annon-
çons dans une autre colonne. La com-.
pagnie a son bureau-chef à Chicago,
mais possède de vastes succursales à
Londres, à Liverpool, à Glasgow. à
Paris, à Christiana, à Rotterdam, à

sultera le médecin sur la manière d’é-
lever l'enfant. Enfin on le tiendra éloi-
gné des personnes atteintes des mala-
dies contagieuses.
Cette semaine de santé, qui, dans la

province de Québec, a lieu du § au 14
octobre, la semaine prochaine, arrive
dans un temps tout à fait opportun, au
moment ou nous nous disposons à
commencer les saisons froides avec
toutes leurs rigueurs et leurs dangers
au point de vue sanitaire. Nous allons,

tion de nos demeures sera parcimo-
nieuse, car. la saison sera froide et
les moyens de chauffage seront très
dispendieux. L'air dans nos maisons
ne sera probablement pas renouvelé
aussi souvent que l'exigerait une hy-

retira8nt

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 19
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Poulin, L.-P. Poulin, Philéas Bureau,
Compton, Jean Busque, Joseph Busque.
Odilon Busque, St-Georges, Archelas
Lacombe, St-Ephrem, Nap. Doyon, St-
Ephrem, Joseph Doyon, St-Method, N.
Grenier St-Ephrem, Louis Doyon, St-
Method, Joseph Jolicoeur, St-Victor, Ls
Grondin, Sherbrooke, Mendoza Doyon,
A. Michel Poulin, Dominique Doyon,
Gerard Doyon, Henri Grenier, St-E-
phrem, Nap. Doyon. St-Prosper ; ses
cousins : MM. Alphonse Doyon, Scott.

J.-Ed. Fortin, maire de Beauceville, P.
Cyp. Fortin, Philippe Angers, registra-
teur, P. A. Angers, notaire, V. E. Le-
mieux, F. G. Fortier, notaire, G. H. La-
chance, Dr. E. Bernier, Josaphat Qui-
rion, Jean Mathieu, J. Aug. Jolicoeur,

 

 

duits alimentaires, tels que farines,

|

en effet, ‘dans quelques jours, clore nos

|

Georges Doyon, Sherbrooke. rem Égrains moulus, moulées, et, entre au-|maisons, et, quoique l'on dise, l’aéra-| Dans le cortège on remarquait MM. orMo

  

  

#

j LA CONFERENCE EUDILe ATTE

MANTEAUX POUR DAMES _DE JEUDI! FEU M. LOUIS DOYON — aux —
; PE

. . ‘ té UNE SEMAINE DE SANTE IES DE TELEPHONE
15 manteaux en tissu de laine, envers carreauté, Dimanche après-midi, est décédé, à Co

avec poches appliquées, garnis de piqures de soie Jeudi dernier, malgré le peu de suc-| Beauceville, un de:nasviews épouxde ’ Livraison immédiate de Boites de haute
en brun, vert et couleurs mélangées, 34 à 42 18.75 défautfuserviceélectrique. ance dame Emetie Dulac, A l'âge de 70 ans. qualité de la

i - , è é Le défunt, ancien cultivateur, jouissait

700manteaux en drap velours de laine en drab,gas s'hyslènea646desplusIntéressanten, Ua (un, sheen cularlene CENTURY TELEPHONE COMPANY
nis de fourrure, style nouveau, 16 à 42, pour Collège était remplie et M. le curé |tous ses concitoyens. C'était une seu à AéavcaPILLS

i i - les vicaires, le Di-|re sympathique, gaie que l'on a 4 ASBORTIMENT | ,

Chapa lo,co her Dj de, drai Ps es récieureilescher Frères avec tous |Eeeoehabitats desper © pourornate des compagnies de téléphonepier style, couleurs henna, jade, drab,gris, bleu, leurs élèves, assistaient, La séance |et qui manquera aux habitués des pe- de notre district, je tiens un assortiment de boîtes/ brun, pour : 212240. 250 était sous ia présiderfce de M. le maire |tites réunions amicales, au magasin, le gepee pes ,; > I correlt Ed. Fortin. , nt très jolis. Petites boîtes
Corsets à quatre jarretières pour dames, 2 valeurs Le Dr. Jos. A. Deschénes a ouvert la Charitable et complaisant pour tous, pe £58 Instrumentssont€ Po

i 9 e ‘intérêt é- M. Doyon faisait le bien discrétement et Knobby” fin
tionnelles pour * .. 98cet 13 séance par un discours d'in: sfr L'appareil est. scientifiquement agencé et mili.excep P 064 6 ral sur l'hygiène et la propreté2 2 hlalone,on quittant cette terre, bien tompar ER rmiens 1e parler at l'appel mont

é des conseils précieux. , le of |; ! :PARDESSUS POUR HOMMES donnedesoon parlé des deux plaies Le

à

défunt états un bonamiPret ° rya cing mille de ces téléphones dans le Ia i i i talité se e et, en le perdant, ,; À : APardessus légers pour messieurs (Slip on). en be delatuberculose et de la mor | voit privé d’un fidèle soutien. … . district,que J'ai installés, et qui donnent entière :
laine, couleurs mélangées, avec poches appi- Cette mortalité des petits enfants] II laisse pour pleurer sa perte une é- satisfaction.  - |

de 8 3 gees 21. est une salgnée nationale qu'il faut di- pouse et une fille adoptive, Mde Al- Chaque instrument porteSE de Ja ma
QUÉE, FA A 40. 1 5 1 LT TL 1 TETE minuer. Règles générales : l'enfant |phonse Poulin, née Anna Quirion. nufacture pour une p jecingans.

Pardessus en tissu de laine, à rayures, envers car- doit être nourri à heures fixes; la] Son service et res funérailles ont eu PRIX RAISON dx où vaut

é h liquées, style pour jeunes quantité de nourriture à chaque repas} lleu mercredi matin, À neuf heures, au Téléphonez ou écrivez-moi pour les p u toute
reaute, avec poc €s appliq » Style p J 29, 50 doit être la même; l'enfant doit avoir |milieu d'un concours très considérable autre information.

Soe ee eee ese ese ee * éguliè t; il doit être |de parents et d'amis.
hommes,33 à 40 von balsrégabérement: convenable-| M. JosephLachance portaitla croix. ARTHUR MAR’ ] EL, Agent

ment, non pas emprisonné dans un Le cercuell était porté par . -
MAR EAI & ( 1 E malllot tropétroit. ni fatigué par un |thias Rodrigue, Emile Rodrigue, Geo. BEAUCEVILLE, QUEBEC.

bandage trop serré; sa tête ne sera Poulin, pouce Mathieu, Nap. Roy et
. pas enveloppée trop chaudement; on as Bernard.

- och, UEBEC lui donnera de l'air pur aussi souvent! Le deuil étalt conduit par son gendre, TI N CO.
155 rue St Joseph, St R - Q que possible, par des promenades fré- M. Alphonse Poulin ; ses peauxfrères: CENTURY TELEPHONE CONSTRUC O

> <4 uentes lorsque son Age le permettra. MM. Augustin. Poulin et Charles Bus- - . |
J Lorsque l'enfant sera soumis à l’allai-| que ; ses neveux : MM.Athanase Do- Buffalo, N. Y. Bridgepor 1, Ont.

tement artifiel, on devra surveiller la |yon, Joseph Doyon, mon oyon,
‘provenance du lait, car, c'est souvent Fortunat Doyon, Gédéon Doyon, St- es re amr po i

PREMIERE NEIGE INTERESSANTE du lait impropre que proviennent les Ephrem, Arthur Poulin, Eleucipe Pou- {bss
ENTREVUE maladies de l'enfant. Toujours on con-|lin, St-Benoit, Omer Poulin, William - %

  
  

   

 

  
 

yr
, ; Sydney et à Toronto. ; giène rationnelle; si, au moins nous‘ Joseph Bisson, Joseph Mathieu, Nap.

da aphé A. Gingrasest en pe Le capital préféré de cette puissante |avons fait un bon nettoyage, nous au-/ Bernard, Thomas Bolduc, Josaphat Bi- teNpDade Ly saucerler e de M. le organisation est ge $23,000,000 & 1° rons chassé de nos demeures un grand jiodeau, François Mathieu, Paul E. For- RE _ - es- 2. : tal commun de $25,000. ale: ig - Mar- -—Mme Ed. Fortin est descendue à capital € $ & nombre de germes contre lesquels no-|tin, Charles Denis, Olivier Quirion, Mar -
ment. cellin Veilleux, Jean Roy. Jean Mathieu |

St-Victor. Ludger Fecteau. Joseph:Bou-
cher, Delphas Mathieu. St-Victor, Alb.
Quirion, Alphonse Plante, Ludger Roy.
St-Victor. Charles Poulin. Noel Doyon;
Georges Potvin, Armand St-Pierre, Ad.!
Gendreau, Cyprien Roy. Godfroid Joli- |
coeur, Louis Poulin. Joseph Thibodeau.
Joseph Fortier, Charles Veilleux, Elz. |
Bernard, Philias Larochelie, Siméon La-

; tre santé n'aura pas à se défendre.
Elle donne de l'emploi à plus de Mais, cependant, il ne faudra pas ou-

7,000 personneset a, à Son service, 500 plier ce principe de toute bonne hygiè-
vendeurs. ‘ne: l'aération. I faudra laisser péné-
Plus de 60,000 wagons servent An-!trer dans nos maisons et l'air et le so-

nuellement au transport de ses DrO-lleil les bienfaiteurs et les protecteurs
duits. ; ; 1de la santé.

Elle fabrique tout spécialement pour! M. le Dr. DeVarennes, dans l’expli-
la classe agricole, l'alimentation des! cation des films splendides que l'on
animaux, Elle fabrique, entre autres| voulait donner et quel'on a réussi tant

 

  

 

Québec, en promenade, lundi matin.
—MIle Jeanne Boisvert. en prome-

nade à Beauceville, est retournée à
Québec, ces jours derniers.

-——MHle Flore-Ida Poulin, est allée
passer le dimanche à St-Benoft.
—M. et Mme J.C. Loubier, de P“E-

claireur”, sont partis pour Québec et
Lévis jeudi soir. en promenade chez

HommesdeNerf
Comptent sur le King Geor-

 
 

 
 

des parents et amis.
—MM. les Docteurs Couillard et De-

Varennes, de Québec, qui sont venus
donner une conférence, à Beauceville,
étaient les hôtes du Docteur et de Mde
J. A. Deschénes, durant leur séjour
ici. :
—Mme Joseph Poulin, de St-Benoît,

et M. Eleucippe Poulin étaient de pas-
sage à Beauceville. mercredi matin.
pour assister aux funérailles de feu
M. Louis Doyon.
—Mercredi matin, on a conduit en

terre les restes mortels de Mme Mar-
cellin Loubier, née Marie Lacombe,
décédée la veille, desfièvres typhoides.
Son mari et ses deux enfants sont ac-
tuellement à l'hôpital, sous traitement,
de Beauceville et cette famille est dou-
loureusement affligée. Nous lui pré-
sentons nos condoléances.
—M. Ed. Lacroix était de passage à

Beauceville, mardi.
—MM. Edouard et Alfred Loubier

sont partis pour Québec jeudi matin,
en voyage d'affaires.
—Halte-là ! En avant! Tous, fer-

mons les rangs et à l'assaut de la
SALLE DU COLLEGE, jendi le 26 à
l'occasion du EUCHRE-SOIREE!
Mercredi soir à 7 heures P. M, pour les
ENFANTS!...... Une heure et demi
de FOU RIRE! 10 sous.
-—M. Jean Fortier, de St-Georges,

était dans sa famille dimanche.
—Une petite bourse a été trouvée

mardi à Beauceville-Est. Le réclamant
pourra s’adresser à : M. J. A. Sasse-
ville. Banque d'Hochelaga.
—M. J. M. Gros, de Beauceville, est pement

maison de banque québecoise qui déjà
a à son crédit plusieurs opérations
très importantes.

Parti jeudi soir pour Québec, en voya-
ge d'affaires.
—Mme Joseph Bureau et M. Philé-

as Bureau, de Compton, sont venus
passer quelques jours à Beanceville,
au chevet de M. Louis Doyon, décédé
dimanche dernier.
—Mesdames Edouard et Alfred Lou-

bier sont parties vendredi matin pour
Québec, en promenade.
—A gagner ! Deux mille francs, soit

environ deux cents dollars à qui re-
tracera le neveu de M. Dupiton.
~—Melle Yvonne Gilbert et M. Adol-

phe Poulin, de St-Prosper, ont passé
quelques jours à Beauceville, chez des
parents.
—On annonce pour le 24 octobre le

mariage de M. Alfred Grondin avec
Mlle Marguerite Marie Poulin, de St-
François. Pas de carte. Nos félicita-
tions.
—MM. Zaor et Bureau, de Lambton,

étaient de passage à nos bureaux,
mardi matin. ‘
—M. et Mme Nap. Mathieu (Talot-

te) sont descendus à Québec, mardi
matin.
—M. E. J. Turcotte, d’East-Brough-

ton, son fils, et M. Landriau, de Qué-
bec, étaient de passage à Beauceville,
fundi.
—M. T. N. Laflamme et M. Mathieu,

de Waterville, Maine, étaient de pas-
sage à Beauceville, samedi. )

——

ON DEMANDE

On demande à acheter uñ petit
coffre-fort de seconde main. Adresser
pour“informations et prix à :

LA CAISSE POPULAIRE,

 

qui désireraient plus de

lignes, le fameux Full-0-Pep, moulée
sèche et la moulée Shumaker, orge et

cultivateurs
renseigne-

peuvent s'a-1

blé-d'inde moulus. Les

ments sur ces engrais.
dresser aux représentants locaux —
le marchand — ou aux minoteries. On
s'empressera de les renseigner gratui-
tement.
La compagnie a l'intention d'entre-

prendre une vaste campagne d'annon-
ce à travers tout le Canada. Elle est
partisan et a foi dans la publicité. Et
elle a expérimenté toute la valeur
d'une publicité bien faite.

M. Côté, qui représente la compa-
gnie dans notre district, jouit d'une
belle popularité, dans le monde com-
mercial et il a fait un succès des af-
faires de sa maison.
Nous recommandons donc à nos lec-

teurs la lecture des annonces de la
Quaker Qats, dans notre journal, et
l'emploi de ses produits qui sont de
toute première qualité.

NOUVEAU BUREAU

Nous sommes heureux d'apprendre

 

 

à nos lecteurs que la Corporation des
Obligations Municipales. de
vient d'ouvrir, à Beauceville. dans l'é-
difice Dechéne, une succursale, dont
elle a confié la gérance à notre jeune
ami, le Dr. Gaspard Fauteux, dentiste.

Québec,

Ce sont là des indices du dévelop-
rapide de cette importante

La Corporation des Obligations Mu-
nicipales, Limitée, comme nos lecteurs
le savent se spécialise exclusivement gé
dans les placements les plus sûrs, tels
que: gouvernements, municipalités,
fabriques et commissions scolaires.
Le public sait apprécier la sécurité

des placements qu’offre toujours cette
banque de placements et, conséquem-
ment, sa clientèle ne peut qu'augmen-
ter le chiffre déjà énorme de ses opé-
rations. :
Nous espérons que le public saura

apprécier les avantages de l'établisse-
ment d’une telle succursale, à Beauce-
ville, qui lui permettra de ne plus se
rendre à Québec pour acheter des-dé-
bentures de toute sécurité et qui lui
procurera un service prompt et sûr,
Aveo tous les renseignements deman-
dés.

Et nous félicitons notre ami, le Dr.
Gaspard Fauteux, d'avoir été choisi
pour Teprésenter la maison au-‘milleu
de nous.

-——_ a—

TERRE A VENDRE

Terre de trois acres de largé sur
40 de long avec belle érablière de 950
érables. Bonne culture. Granges bâties.
Terre située sur le Grand-Rang à 2
milles de l’église, à 10 arpents de la
fromagerie, voisine de l'école. Prix
pour un prompt acheteur : $3,500.00.
S’adresser à :

Mme Vve LOUIS FERLAND,
Ste-Germäine, “

Grand-Rang,

  Ste-Aurélie,

UNE SOIREE
Co:Dotchester. 

JEUDI LE 26
E FOU RIRE
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CLUB DE BASE-BALL

 

‘UNE COMEDI
“UNE PARTIE
“DES PRIX MAGNIFIQUES
CHANT ET MUSIQUE

PRIX . .UN SEUL
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Philéas

 

bien que mal à faire passer sur l’é-
cran, a parlé avec éloquence des mi-
crobes, de leurs méfaits, du soin à
donner aux denis. de la rougeole et
de la scarlatine.

Et, se rendant aux désirs dù Dr. Des-
chênes, il a chanté avec succes, lel
“Rosaire”. M. Laflamme l'avait précé-
dé avec une jolie partition de chant,
également. Mme Grenier accompagnait
au piano.

M. le curé Lambert a remercié les
conférenciers en quelques paroles
bien senties, les félicitant sur leur
campagne patriotique et nécessaire.
La semaine dernière, les Docteurs

Deschénes et Bernier ont donnédes
conférences dans nos écoles et au cou-

montagne, Johnny Mathieu, 1

Quirion, Alphonse Fortin, Albert Duval,
Placide Jolicoeur, Albert Mercier, Elz.
Drouin, Joseph Champagne, Jos. M
Joseph Gilbert, Cyrille Jacques, Ado
Veilleux, Charles Dulac, Nap. Gron

  

 

J. Eug. Ouellet, Léon Larochelle, Jos.
 

Jolicoeur, Pierre Bourque. Louis Ran-.
court, St-Victor, Athanase Bernard,:N.
Bernard, St-Jean Roy. Gédéon Poulin.
Benjamin Mathieu, J. B. Poulin, Aimée
Genest, Louida Poulin, Joseph Quirion,
Leger Loubier, Charles Bolduc. Alph:
Bolduc, Joseph Roy, Charles Bernard,
Majorique Poulin, Dominique Bôlduc,|
Josaphat Roy, Napoléon Poulin, St-Vic-
tor, Joseph Poulin. Ed. Loubler, Remi:
Bolduc, Joseph Champagne. John Pou-

 

 vent.
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COURCELLBES:

 

Absent

Courcelles, 17.octobre, 1922. — M. le
Curé a été absent: èes jours-‘derniers
pour les Quarante-Heures de St-Métho-
8.

Visite
Révérende Mére Ste-Julienne, Pro-

vinciale des Soeurs St-François d’Assi-
se, accompagnée de Mère St-Philippe
de Néri, ancienne élève du Couvent de
Courcelles, étaient les hôtes de nos Da-
mes Religieuses, la semaine dernière.
Va et Vient
M. et Mme Philias Morin, leur fille

Mlle Pauline ainsi que deux de leurs
fils tous de Plymouth, Mass, étaient
dimanche dernier chez M. Nap. Brous-
seau et M. P. A. Doyon. ’
—M. Louis Philippe Pagé, de S:-

Ephrem chez son frère M. J. E. R. Pa-

—M. Odilon Rodrigue de St-Evariste
de passage dans notre localité, ces
jours dernijers.
—M. et Mme Antonio Lapierre, de

Lambton, et M. Georges Lapierre, de
St-Sébastien, chez leurs parents, di.
manche dernier.
—M. et Mme Adalbert Létourneau,

de Dorset, en visite chez M. Jos. Bol-
duc et M. J. E. Bélanger. 7
—M. et Mme J. Nicole de St-Evaris-

te, en promenade chez M. Philias Gre-
nier.
—M. et Mme J. Francoeur, chez

leurs parents des paroisses environ-
nantes.
—M. et Mme J. Paré, de St-Sébas-

tien, de passage dans: notre paroisse,
chez leurs parents et amis.
--Nous sommes heureux d'appren-

dre que M. Jean Beaudoin, de ‘Bt-Eva-
riste, est arrivé parmi nous: pour; pren-

Ti frè-

   
dre possession du magasin
re Evariste,

——2 … 2er

CYPRIEN |
MOULABRIQUE

 

Déposant ses respectueux homma-
ges aux pieds de l'Ilustre Dupiton,
prime au concours des animaux ‘gras...
l'inventeurdistingué et le propagateur
de 'engrals économique et concentrs....

SALLE DU COLLEGE,
JEUDI LE 26.

REMERCIEMENTS

 

et sécondé'par M. Robert Lemieux que
lé “ROYAL” adopte un vote de re-
‘|merciements à L'“BCLAIREUR”, pour
Mettre gracieusement ses sallès à la
disposition des Assembiées du Club et

dans l"“Rclaireur”, A Do .

Il a été proposé par M. J.-C. Berberi

-que copie de cétte présente soit publiée

linË M. Quirion, Majorique Morin, Chs.
Hamel, Nap. Mathieu (Touchette) Alf.
Loübier, Cyrille Jacques. M. Veilleux,
Georges Potvin, Charles Denis, Amedée
Boldue, Charles Thibodeau. Siméon Pou-
lin; Louida Grondin, David Quirion Da-
vid- Poulin, Cléophas Latulippe. Joseph
Poulin: (Remi), Alex. Bolduc (Abraham)
M.-le curé L.-Z. Lambert, assistéde

MM. les abbés Chabotet Veilleux a
chanté le service. Des messes basses ont
été dites aux autels latéraux par MM.
les abbés Gingras et Lemay.
À l'orgue, que tenait Mille Juliette Ber-

nier, des solis ont: été rendus par MM.
Athanase, Fortunat, Joseph êt Edmond
Doyon et par M. Ed. Fortin. c
La famille a regu une quantité de

bouquets mortuaires et de témoignages
de sympathie.
Nows offrons à la famille en deuil-no-

tre profonde sympathie.

a -
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UN-LIVRET
INTERESSANT

News acrvsons réception: d'une \nté-
ress: nte petite hrochure/que vient. de
nous rdresser le département des res-
sour-»3 hatnrelles des Chemins“de Fer
Nationavx. C'est Un fascicule rempli
de rrnsrizgnements les plus précieux
sur 1*" richesses Ymmenses et encore
inexrloitées que possède le Canada
sur lv nar“ours du Transcontinental

 

Une “ose Mien intéressante dans ce
pamphlet. c'est qu’il donne les appli-
cations que l’on peut faire des miné-
raux à l’état brut. ‘
Tous ceux qui s'intéressent à l'in-

dustrie forestière ou minière, en cette
province, pourront/ obtenir ‘une copie
gratuite de ce livret en s'adressant
au Département des Ressources Natu-
relles, C. N. Rys., Toronto.

LE TEMPS DESTAXES

C’est le temps de payer!
 

 

IL FAUT AVOIR PAYÉ,
POUR VOTER.
 

Nous ne saurions trop recommander
aux citoyens de la ville d’avoir à payer
leurs taxes avant le ler NOVEMBRE.

« D'abord, -dans l'intérêtde la ville,
qui a besoin d'argent, et pour la bonne
administration des affaires en ayant le
plus grand nombre de voteurs possi-
bles pour les élections municipales.
Qu’on ne l’oublie pas ! Tl convient

de payer ses taxes si l’on veut pouvoir
prendre part aux élections ‘municipa.
les et que la ville fasse Honneur à ses
obligations.

RECOMPENSEOFFERTE
4

i Au ‘mois de novembre 1921, une pe-
Ptits valise à mains à été perdue à
Daïquam. Cette valise contenait des
livres defactures et des contrats d'au-
ltomobiles au nom de:M. J. N. P. Mo
reau, St-Joseph de Beauce, également
certains outils d'automobiles. 5
-Ces documents sont indispensables.

Uñie récompense généreuse sera don-
fée à celui qui remettra le tôut à :

M. J..P. MÉREAU,
¢ Garage, .. .
PE … -Bt-JosepH,

et du Grand-Tronc. (nuances claquérent aun vent et...

‘{ détorations de toutes sortés ant été!

 

  
  

 

  

ge’s Navy.
Garanti commeétant le meil-

leurtabaea chiquer — et il est !
Vouspouvez en être sûr ! Et ce

‘ qui vaut mieux+au nouveau prix
réduit de deux torquettes pour 25c
il représente une valeur Sanségale!
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St-Ludger, Frontenac, 10. — Diman-|.
~he le § toute 1a paroisse de St-Ludger!!
était enliesse à l’occasion:de la héné.|
diction d’un beau carillon ‘de trois clo-
ches dont le poids s'élève à 5,250 li-
vres.
Le village présentait un air:de fête

solennelle, les drapeaux aux multiples
la

pluie.
A l’arrivée de Monseigneur toute la

population s’inclinait au passage du
Prince de l'Eglise et recevait les bé-
nédictions et les souhaits attendus.

 
 

  

 

n Sapin Fortin

Quelques mots pour vous dire que j'ai fait usage du *VIN SAPIN

FORTIN” polisine oppression, J'ai employé sept bouteilles et A pré-

sent je suis très bien, c’est avec plaisir que je vous envoi ce certificat.

Votre tout obligé,

ALPHONSE PLANTE. St-Frédéric. B

 

  Bien que le temps ne nous ait pas   FabriquéparCHS. FORTIN, Robertsonville
 

 

favorisés, St-Ludger vit tout de méme
ptet

 
  
 un bon nombre d'étrangers, ce nombre

atirait été plusieurs fois multiplié si
la température avait été favorable
car beaucoup ayant répondu à l’invi-
tation se faisait un plaisir d'assister à
cette fête.
A trois heures et demie commençait

la bénédiction du nouveau carillofpar |
Sa Grandeur Mgr P. E. Roy. - :

On:présidait alors 4 la cérémonie et
au baptéme des nouvelles cloches qui
recevaient pour noms : Jésus Benoît
XY, Marie Louis Nazaire et Joseph
‘Paul-Eugène, toutes trois sont enfants
de France. |
Au choeur, on remarquait : M. l’ab-

 
R. Desnoyers,

Sherbrooke, M. I'abbg H. Fortin, de
St-Georges, M. l'abbé Th. Mercier. cha-
pelain de l'hôpital St-François, M. l'ab-

bé Tél. Soucy. ancien curé de 1 2 so : so se»
roisse, M. l'abbé Jesnopers Mc Les Produits Riga, Limitée.

ETES-VOUS BILIEUX ?
Employez l’Eau Purgative

“RPIGA”
Elle chasse la bile, guérit la constipation, purifie le sang.

C'est le laxatif par excellence des farailles.

2 rile Ste-Cécile,
Montréal. (Tél. Main 4992)

 

 

bé E. Gauthier, chapelain du Collège
de Beauceville, M. l'abbé J. C. Gau-'
thier. de St-Hubert de Spalding, M.:
l'abbé Od. Veillenx. de St-Samuel, M.
l’abbé J. A. Lessard de St-Gédéon, M.
l'abbé Edg. Chouinard, de l’archevé-
ché ‘de Québec, ce dernier agissait
comme cérémoniaire. « |
A la fin de la bénédiction, les. clo-!

‘ches pour la première fois et sbus la |
1

 
main du Pontife consécrateur réson-
‘uaient’dans la grande nef et ce fit!
pendant près d'une heure une série de|
bourdonnements' joyeux. . :

C’est à ces sons que les étrangers
[et quelques parolssiens se dirigèrent
vers le couvent où avait lieu lé ban-
quet, La salle était magnifique, les

 

fort admirées par lés curieux.
Après ce ompiyeux repas tous fa.

gagñèrent leur Memeurs, emportant
dans leur coeut le souvenir d’une bal-
le fête paroissiale. ; EU
Sincères remerciements à M. le eu:|

ré qui à st,par son savoir faire, nous

 

  LA DIRECTION.
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Co,Beauce.
brfocufer d'aussi bons moments,

wr -

 

Notre police assurant usOurrures et autres effetsConondnsvotre résidence, couvrela perste par vol ou larcin avec ou sansSfraction. Nous assurons attasi les5 riétaires de ma ile
: fierce ot de coffrescforer8 de com

Dérnaridez à voir cette police.DEMANDEZ NOS TAUX"
whA PREVOYANCE

tue St-J trial,THA4310-11-22.1a"10®
s. C, GAGNÉ Difecteur-Géraists

révoyance
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